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trlatt. Solfiait fijinutii, Porlrvrt rie lorclies, Offifitrt de la iuilr 
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— BcpréH-ulilHiii, repciwk» !>«■ »l IrvduclMia rctmiis — 



ACTE PREMIER 

LA CHASSE DU ROI 

Un rendpi-ToiM de chas») aua PDvirons do Vcraailles. — A droite, 
rentré' d'uo pa* itloa i la porte duqai-l conduit un perron dis 
pluaieurs marches ; \ droite, et aux dpmiers plana de gauche, 
divers chemina se perdent sous l«s hauts arbf«s de la (ortt. Baoc 
de gazon. 

SCÈNE PREMIÈRE 
MtSKl, p.t> LE PRINCE DE CONTI, FRANCIS. 

KlâKI, «fui. 

Ou m'a dit d'atleiidre ici lu princo de Conli.... Un iiel 



homme à |>aitachG et en habit de cheval... Sculemcnl, il pa- 
rait que le roi Louis XIV chusiie daits la furèi, et ne me 
plairait pus du tout d'^tra pris pour un lièvre... Krrrr!... 
j'en ai lo frisson... Après tout, c'est bien fail... Tout ça ne 
m'arrivurait pa<i >i j'élais rt-»lé en Pologne, atiprèii de nui 
chère PolC!>ka, à vendre de la bière et du vin aux soldats 
de [lenibru^p... L'ainbilioii m'a lalount', J'ai voulu suivre 
le coiiile Palatin de Voiliynie et la u>rotes$e sa femme... 
Ce qui fait <]iie me voilà fuurrc dans toutes Mirte» d'bi5toire5i 
et de diplomaties où je tic vois gi'Utle... Pourvu que je puisse 
rejoindre ma chère Poleska... th bien! mon homme à pana- 
che ne vient pas Si, de ce côté... c'et>t lui... mais il 

n'est pas seul, et l'on ma ordoniii; de ne parler «pi'à lui... 
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AttBndlODg dan<: environ?. (ll 'f|<rirjil Im- in ar-.rn, t 

(L« Jiriflci- An C."'nl' »t J ne- i »rrntii;Ll'j f..*il.) 
I L l'SlIM F.. 

CVsl ici <|ue !f> lui rciiMii Mitii' pi'ic. Krni'ri»; j'ai été 
chaîné (le l'en pu v( mi , uI ji^ jmî:; v(*«t a>Mir-. i qu'il virn- 
dr»... Tr"uvi'z-%i.us il< ci' i .'.îi- \»>rs trois heui'eii, et devant 

tioiU' la Lum II ubii^ji' lie vous aeciMillirf eoaMDfl il la 

^al^ail autrtifuis. (it ■'nii^i ^ /iwi^f) 

FKANCIS. 

Merci, monseigneur.... Je voos doiis beaucoup déjà, mais 
je vc<u> devrai l>ii>ti dBvaiil.i;:<> >i vous meiWtlCSàinaBedA 
r«conqu«irir I* tendrcs!e de m^n père. 

Vont M rcvalAinais perdue, Fraoci*. 



JEAN 



BAftT 



Pourquoi donc, alors, momeigneur, a-MI nIM é$ ne 
recevoir quand II est arrifé hier ft Veiraaillea? Son malelol 

Brik a pleuré en m'éloigoant. Il m'en veut, sani doute, diltn 
deiiieiii i! & la cour^ de ne pai 6lre rt Kiurné de cuitea bwi. 

Il m'avait dit d'obéir au roi. Lb roi m'a 4it(ta — ' 

avet fait de moi un ueiiiilhiimuie. Ah! tolUli 
ne devait pai ceaaer d'éUe un maria. 



ce» Mtapcons iniorieu pour le 
XIV. J'ai tout lieu de cn>ire que le 



AllonB, Ptancia, 
(mltenrUtteda 

voyage devottapèrea va but dont l'importance le Drooccam, 
{tt tn«M.) Qvt lait mêma sH n'a pa^ rr^u l'ordrt- di! tie cooi^ 
nmnknier avao penooM tvaal d'avoir vu le roi t Crojci^ 
moi, raocli, ^en to priaoede ftall 44 faiBnM. 



Si voosdUiex, vrai, monseiçtMnrT... 

t F rTilVCK. 

Vi>u* redeviendriez joyeux, n'est-ce pas? 

mata 

Uh! oui, monseigneur... 

LE PniKCE. 

hh liicn, siiy< ?. ji yeiiii, Fr.mrt^... On doH èir<' trop hcu- 
riHiv i\c ponvmi t'inlir.i^M r nu liN (le votre ài^c et trop lier 
de le vuir beau cointnt' '">iis pour jamais penser À ne plus 
l'aimer |>arcc i|u'il '.awi ] i i i lijuet phuiM à ton chipeMiel 
quelques rubans sui- l'épuule. 



.Monseigneur... 

LE PRIRCE, i'tboté fÊttK. 

Oh I oui, l'on doit tïirc bien hetucui... mais allez dire à 
ne* «ntibhommes de ne pas m'aUendre. — le njoindrai 
soni la chatce ro|al« au premier lendea^veus... Ailes. — 
Eh bien, q^KHe est celle Oenr fne 

vous? 



Ciel!... 

LE r'^lI^CE. 

Un oBiilet roagniliaue... de nos serres, ma foi!... Voilà qui 
ittrnit voin bnmiller avec le lonp de 

Celte flenr... 

t f PRUICB. 

a première que voua avei oiei 

n'en cueilleres ph» 



t y PRUICB. 

C'est la première (jue voua avei «MiUlc, allez-vous me 
dire... Gerdetee-la bien.alor;», car ' 
qui viode penlM amsi belle. 

S'il savait!..(M4T<ntfiflmepliii4'«nlfaeAiBftdMnwr» 

fnometgneur? 

Non... ~ Allez!... 

PRAxcis, a iHt. 
Ma panne efaèie Qeur. (ii tort ,u h m.) 

SCÈNE II 
LE PHIMCE DE CONTI, MISKI. 



. Bt 11 parteDriaBtduMMelaiiBm.—l^a ainsi, maii« 
je cachai la 'pr^x^l^ fleur tombée de> main danailce 

mon HtMène bien-aimée. Je pleurais de cninle en pensant 
imoD père ; ji' riai.« de bonhetiren pensanti f^... Jel'Snimo 
hnuoun: je l'aime... et il m'est impossible de le lui dire.— 
Awjonid'hui, cependant, elle m'avait prondf... Où. est donc 
ce mcMacer niMérieiix qoi devait m'atleodia an seuU de 
ce pavUtonT 



MtSkI. loi «tout 

Le voici, monscitsn^ur. 

utniNoc. 

Totei 



Mlrid, pow VMS (er^r.llelf panlen, mmee^nenr, eit<i 
qn'oo va iinr le lièvre par 1d T 

LE t-RIlSCF, •.'UrKUl. 

Rasauie-^oi... Le roi cbii^^t' h une demi-lieue d'ici. Uaii 
veijoDiy ddpêaham... taea une lettre? 



La voici». I 

Eh! donne donc!.. Tu me fus bouillir. (Il i»«-vth»u le r 
•t 1 1 « Mon cher Prince. Je -hî< cntourrc de piépes rtrf'cf- 
■> piniis. \l..n mari lUi' souim,uiiiu' Mille d ini;ers me mena- 
»Cfiil. Nous ne wiurrons plu? nous »«ir ; nous ne hmj- 
»ie»erions plu^; a moins qu'un jour, devenu piil -arl, i - 
tvcnu le inititic apn- bleu, voiu ne snvita roui» l''i|.',;ie 
» ( l II- Il itHii . i,iis iiu di' juRo», vous n'ayez plu» ï|u 

i>ilr> Mijcis Miuiui> "h ..) Roi de Pologne !.. Je le ferai! .ri- 
i.uTUÉO •» (,Uunt aviv lelln s nui' vous me rcdi'ni.mdtz ■ t "jj 
»»oiil la -t ulc preuve itc l'orii;inc rayaU' de n"lre eutaïU.cji.inl 
».à ce di'in''t IL" n. |>i'uvai> jur^icr et i;;!! - v.iui ?<>uld v« 
i»#auv( r de l'uubli, jc iKolie ù mon meiieager des inifii .iii.ifH , 
i>pr> ( Ises qu'il est chargé de vous Irqaioiettre; c'fôt bu <]ut' 
> vou» dira ce que je ne puis vous confier par écrit...» (M|b) 
C'est tel q|«a|edBtoiatein«er et qioi deit répendreT 

Oui, rnonii i.>iii ur; i!iri(Iam*j Hélène ne pourr i voujtfVrir; 
mai» j'ai toutes se& instiiu'tion>, et je suis charu'c^ vuus,./ 
flOUdUlie ta|îte de k personne . 

LS FAI.'tCB. 

Sil|Me!(Bi|iteM*«Mbta^itMrt*.)Onapprjci)« ^ 

Le paktto, men nidliel... Je me sauve !_ 

is PHiMce. fÊt^ . é 
Ce soir dans mes appartenienks , à ^AjUIleé. — liens, 
voici mes tahltUtt». Avec cela tu passeApal ' 

Oui. monseigneur, (a i'" ! I' utMi. «S Dieu, que je ne 
SOIS pas vicluou de celti: vUamc puliliqi|f( J'ai la poUtifue 
en hocreor, nei-in s'Mia^. 



SCÈNB III 



LE PRINCE, LE PAUTM. 

umaïa. 



Omcicas w 



LE fALATIN. 1 î-.rl. 

tiC hasard me sert ! (tir.t . ) Je » uus clierchai*, inoi»i<: iwwur... 

LE PIUMJÎ. 

Avei-vo«t quelque nouvelle 4 me communiquer, uwo- 
toeemlet 

LB niATIII. 

Oui, monrieur le prince, et de gnuideenoaveUefc 
LB nncB. 

Parlez!... Je ^"i* nomraiî? 

I l, PAUTl"*. 

Nouuné roi de Pologne... Oui, monseigneur. 



Raftil 
Hait par les 



LE 



utuaim. 



ta 



Bh! bien, eelane anfllt-il pas? 

Il MWCB. 

.Non, pas tout \\ fait, mon!<cif;neur. I.es afCCnibléaR de 
Polnj;ne < \ <U' Lidiuanie ne sont pas M-ules souvefainrt,von» 
le -ivez liu n; il \ a la diète au-de.-su» d elle s; «le va K 
rcuiui a DaiUiick, el je pars ce soir pour la (irésider. 

Lt PRiNrr.. ^ ■ 

Me sericz-vous bo&lilc, par biisarJY 
utraLATi». 

J'obéis à mon paja, qui me rappelle, et je ferai tout |«w 
conservei; inleelas les ginndet tracUttgns de mapelpe» 
u VaiMce, ifii* M i Miae». 

Niafea-voeis pu itv^ neUT pour ne idpaodn MmU»* 
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JEAN DART 



tl rAUTM. 

pod «ulre m«lif, pfnwi-vous, monseigneur, que je pcnn'- 

coiiMui.) Je siii» amluusadcur de In V ^-tit- aii|irtis du roi dfi 
Kranee, à qui je vais cominuniqwi , otiidi lleinenl. Il tféd- 
'iiin des asicjiiblépi et mon lappol... Dus ticniain je Iravcr- 
i i'.ii, m qualité «i'airili.is .iilfiir, le ccivdon d'aroiécs et df 
iMtea qui coloure voire pavs i>t qir'tl vou» faudra rnincbir 
imit tvaat d'attciodra le mat qui wu cet «Ont. 
LE nncB, fMMHt t pwk». 
Soyn fnnquilic : je le (Vrachîrai. 

\,r. l•Al*Tl^. 

Fail»-i«, nia» éc«ule/.-iiK-i hwu, monseigneur, et retenez 
bien dm ptrolee. 

PitIii» 

LE l'ALATIJi. 

Il ï 8 une loi dans mmi \yt\-i •\n't ;» (( Ni iMi^ rrspecl&t 
et i\'.i'm heiom je saurai laire respecter luoi-wi'im;. 
'uranct. 

LE I »UTI!f. 

Celle qui ddclare indigo» dn IrOoe le prince qui aurait 
eoimniit avant ton élediou, une aciiao une ou coupable, 
ufumi. 

Qu'adecdmanui celle loi avec un prince du iiang rojal 
de Fnncef 

LE t'*l„»TIS. 

riiTi, isiitis <l<iultî... îiouli'ii>''iit,>ii» c'un.'iidt'rei oiiiinc irifàmo, 
l'actioi) d'civoii cnUché I liuiiin nr d'un imni .ipp.ii'ti'niiiit ;\ 
lu noblesse |itil»iiat»c> (««nmmt»! rriiicr. I n i|)|>i-|i'/-vi>u^ bien 
cela, monseigneur, et irovex que te comte palatui do Vul- 
hynie «aura w «ouvenir «le» loie de no paie, (n t'MeM «tn 

M* «Ooitn). 

^ SCÈNE IV 
. LB PRINCE, H< BRIK m FRAHP^ 

LE i>i«r«cc. 

Ahl flMlntenant \iiw i\w jamais, il lent que je ush le 
matlre... Beielgnont la cbawe... Mon eoMin ne Fiance 



tiendra ta prônoNie^ «I nolte enfint «ani 



i 



l u mi>t, t'ami. 



ti'cnl iiien ici «juc le grand dr^ ci 'inds doit passer, n'est-ce 
pas? 

Attends... tn la mras. (n »>» b m à «mm.) 

BRIK. 

Mille roîUInns de caronadcs! je croU tra'il n'a pa.<> été 
-csppctueut pour mon pliy-.iqne, i"»' frisr-li !... Après tout, 
I n e>t pus forcé de savoir que je suis le miitrlot de nnni 
mille, l'I '(iK" mon inailru est le niiilre de *im m ilelot... 
"■.'et-l un inonde .1 ciïiliser que ee Versaillp*. i l >i i'- grand 
•ol (.lisait l'i.'îi. \ dirait eomnic ç i nu i Hpit iine •■ K rit venir 
IVfC volii- o-|uip;(i:e iicnt> m ( "UciuiiT lnii^ i r:l^i's-là h l.i 
iiriiioiiivre... Cuiniiif ji viunliai- vmi-i |r- e:--i.iy.T ;\ hnid 
l'une fré^Mlf, iiidle iiiiUu'U^ !. . . Allutis, lirik. un ri iiini, 
l is de util \iiins... ItoUL lie i;l<iS4' , f.» dit le c,i|iit,iiiu'... 
i;;iire-tt>i que l'es au imllcii (I tiii peuple de deiiiHi-elU>i, et 
ireiids p.iidi aux petit* pied<... l-,t puis, (•'est («us l'heure 
It) lire... L'' opiluue e>( tii^te, il l'dul que le matelot soil 
I isle... saiiâ ça, plus d<- disrijiliiu'. et !>aiis iUm ipliite, boii- 
. >ii-... voilà la chaloupe enfoncée... Cré coquin de vûy«c;c î... 
.'c'.-;l iJas le voyage... ça y a pri.'î la dernière fuis qu'il est 
«<!«cendu à terre, et depuk... Pauvre madame Hélène! 
-t-elle pleuré... Et, hier encore, ce chérubiu de Franci», 
uu «on père n'a pae seulement voulu voir... Ça n'eit pas 
unveiMMe] parme iPlMMineur... Bt il fa bien eomprte, le 
iCpilaine, il a plewil» pleuré de, aes deux groc jenx, et i 
/y avait que ocm éelain iadis, et oir U y * de* laiinea à 
rviieot... Ah ! mnn Dieai... je ne me trompe pas... (iMHli 

irait k étéUâ, tmt le tcml il* fMllM ; il «DIN Intonrui, at« a ilr 

i«t«.) Cett monsieur Francis !... Et dite qo'oo n'a pis coh 
rassd ça... Monsieur Francis... 

FRASaS. 

Urik, mou ami, loiise-moi l'embrasser. 



Que )o «ou* laisse m'eaibnHeaFt... ToOà qui serait 
beaut... Cesl A moi de 'voui demander {a. 



IIIUK. 



Allons donc... 

.MIoTi-^-v... (II. l'cntm^^ui.) Ah! tenci, ça fait du liien... 
et imi> e i in • rappelle qu'une autre personne m'a chai^f 

de te faire pour elle.. 
Ma mère !... 
Et bien, oui.» 

mua*. 



AlkKH>7... 0ll t'Mikoiuni.) 

rixAfseis. 

M >. bonne mère!... si\ mois san» lavOirl~. liB ClMaMt.^ 
Elle se porte bien, n'est-ce pas? 



DaiD.< 



BOe serait malsdef... parle doncf». 

Bhlk. 

Trriiiquilli-<7-vons, elle n'a pa« bwoin du médecin, piSte 
à llieii. a pli lue qu'elle vous a tricoté ^iJ^ bonnes paires de 
bas de laine, et file dnuïc rheml.<ies de toile irri'P, que j'ai 
dan» uu luoiu hoir pour vous... Mai.^ je eroi.s birn que ces 
bas et ces cl)emi«e».|à s'en retouroeronl sans être cmayés.^ 
Vous n'aiiacx plus ce qu'est de bonue quaU(«&, vous... 

I H*M-IS. 

Veux-tu bien te taire, pui>-|ue je t'aime... 

IIHIK. 

Ça, c'est de mauvaise qualité à bord : Qui dU flattoie dit 
nuintefie... Y a on autre cadeau de la mSie... 

nuxctt. 

Lequait 



Ce beau petit jôi4o»lh, oomms ■'en a pas le lol d« 
Ftanoe. 

mue»; 

Une pipe T... 

RHIK, 

. Bt une heUe, m'ei* «vis... EsMjexHDOi ça. 

' fhaiscis. 

Fins tard. 

Pins lani!... un cadeau dri lamèie.'.. Touta ie^ bonnes 

habitudes... flambées. 



Donne. (itiipiMS.) 
Voilà le tabac. 
VoiUk le briquet. 



Il en avait nnt 
Allons-y. 



BfItK. 

•'lu^crs. 
as ne. 



Allons done.(iii.'MMi«.i.) 

Crois-tu donc <iue j'aie oublié si rite les leçons que tu 
m'as données?... (fvmM.) Tiens, gras bourru... tieu... (il im 

4mm i» Mm, il tiri «* I* Mint.) 

Voves-vous, e'ert qu'une piM... c'est une amie, $a, une 
amie qui vous peuple la soliuidc^ et qui voua déhatntsse lo 
cerveau des mauvais rCves.» On se wveV... 

Avec lo jour. 



On astique son ooiCnnne 1, 
Soinnéme. 
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IBAN BAHT 



BRIK. 
fUMCIt. 



Oatrmille?^ 
Tint (|ii*on fcirt» 

Et on prie? 

La Vierge des Dune». 

ÏRIK. 

A la bonne heure... un viai matelot, toujours... Il n'j A 
que l'h»bit de chan^ii... Ah $tl n'tr(>Oii itett i «0 
monder raainlenanl? 

FRA.NCIS. ' 

Oh! Il, mm brave BrikI... J'ai la cour bien gro», val 

Depoto bter, nlealnoe pas? 

raAKit. 

DapnltUar. 



u capUatawart iamuD tort, mate 0 on amttent (a > 

Un.) 



11 te l'a dit? 

BRIK. 

Il a pleuré oe matin devant nuri. 

mâMaa. 

Lui? 



Bn propre ftinu» <rae c'en <(tait déchirant k 
Btrty ptonrar.^ Saftonb et diable»!.| a^uèqpie 
mltoou dam ta tfla... pour de wiir«.. 



Ite enli qirïl ortlme toujours. .. toq|oai&.. 

RRIK. 

En T là une de qucîtion... Pui im jt vous dis <]ue ça lu' 
coûtait de l'œil comme la rinçuic du (x/nt par les dalots. 

rRANCIS. 

Pauvre 7»èrc... si j'avais su t crire, en arrivant je lui au- 
rais envoyé le rt'cit de ma réception par lo toi... Çii l'eût 
rempli d'orgueil... Kipure-toi que Loui.< XIV iti persame 
m'.i di mandé si J^'tnl^ nniiiU' [niliiis à l'aLordope... Oui, 
i'j suis monté, sire, et avec mon pèiel... C'était tout natuxel 
di idpoBdn ûlt>a* 

AMttumhanipelil 

ni... 

ffcAt dié Meo pla natard I 

FRANCIS. 

Figure-toi qu'on se mit à ra'applaudir, il m'embraster ! 
qu'une jeune belle fiU^ la coiwne de monsieur de GODli, 
une princesse, me donna une facUe Heur, que voilà.» 



El puis, après ? 
Comment, après T 
Pas le plus petil... 
Quoi? 

Le vài, «ooe lea arbres... 
1lBicndct-«onsl 
Blilloo»>Tl 
lit par exemple!. 
Ceet naturel eofioi* I (snM a* mm.) 
Mmpènl 



BRIK. 



La capSuine!... eargw» la langue. J'vas lui parler dTa- 
Wd. (iMMii .•'*••«* wm.) 




SCf.NE V 
BKIK, FRANCIS, JËAN BART. 

JEAN ■*BT, I M t«M«. 

C.-est bi.'ti... liilssei-moi... je vais attendre, (a lg'^ hi I I 
Cotumc cet iiir-la est lourd!... Desariices... est-ce drdUL.<lli! 
mon grand beau ciel de la Manclie el dfl I 
supt>rl»e», sans (euilles c«ui-là, avee ' 
J irai bientôt vou ravoir» allea» et pub c& Mnk:PBhai 
l'espérer... 

Ehl bien, capitaine. v'Ià que VWH,]. 
sans les racoo naître^ fc. purent que voua 

habits doré*. 

«an BUT. 

Ah ! oui, ces vttenenU de ennr... Ilea 
soie comme à des femmei^ «a doU mUier 

de bal au mit d'artimon. 

BillK. 

Le lait e$l que c'est pas ça qui nous faut, à 

Tu as raison, c'est du - bon gros, 
galon de laine... Naia, va-t'en. 

URIK. 

Pas avant, cette Tois, de vous a 
qui ça va comme un gant, la sole. 

Jian auwr 

Qui donc ? 

•atK. 

Eh ■ pardieu, le petit capitaine. . 
Mostpèrel 

«iMaakT. 
Ptrenclt... moo Ptincia. 



enevoiHlIeeàheaurj 

f*wW • emta.) 

Aial aie! 




de... Que vonkap^vouat, 
vous u'avei pta* heai 



Mon père, pouvet-vous Uen penser eelaf. 
cour par votre ordre, par l'ordre dn ni: D 
oh t ce mot, je le désire... et Jej^ IsiB 
et ces plumes... Nous repartons cmembh 
vaisseaux libres et te» ^ n'obéissent qn'ft v( 
n'obéiront plus tmlfll wnlea bien n'apprendre 
flêr... (oHiNMat * «MB iMfrt a »• 
on feu, père... aUnmee done... 

BRU. ^ 

Si ça ne vous fend pas le cœur ça, capita'ioe, cm^ns.- 
nôns, vlk que i'id pleuré da ns ma pipe... 

TupeuM s bien cela, fils... alli us, lu es un brave enF 
L'amour des vagues, voi^-lu, i, j ^ héiitc comm e fj 
ratMjrda);e... Avec leurs i Minbab de ICnv Ut 
sûrs d'une retraite... mai^ tmus. 

FHAMaS. 

Nous n'avons rien que l'^binic autour du chs^^fc*»- 
taille; nous .'sommes obligés de vaincre ou de immnr . > 
ïovi z-vou>. {>èrp, je ne suis ii.Ls devenu un soldat 4*11 c 

je sui' mai in. Il 'Ujiiurs, m Li:u i|U.,iiJ même... 
peut oublier l'abordage quand 

JCAM kAâT, 

Mon nist mille tonnerres 

Bt ilkns doM... Si madame la eanitaine naAit ie 
veirl 

FBanoB. 

Je pars avec vous... je veux revoir ma mère». 

JEA.> BAar. 

Votre mère ! (a wn.) Sii mère ! Non , ^i-u? reftef*- 

ne pouver. pas me suivre.. . !m,....<.ii«.i > je r-. 'f 
veux pas... (u trnHim».) Ah ça! ou me fait all<'ndre ieiu- Tr* 
heures passé' -... Tonnerre ! (s..« .1. cor.) Pion, j'entUAlifi'^ 
trompetiez... Lâchasse... beau plai»irl... 

rRAHCtS. 

Ail! Itrii k, il ne m'aime plus. 



Ça ne peut pas être. 



" g 6bp^ - 



i:u i|u ,iiJ même... l^HS q< 
;id un se nouune JeaaJÎdt.< 

T 
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JEAN BART 



SCÈNE VI 

l,E ROI, MAliAME DE MONTKSI'AN , LE GOl VERNEUR 
DE IlUNKEHQUE. LE PRINCE DE CONTI, LE PALATIN, 
JEAN BAHT, BHIK, FRANCIS, Toute la Covk, GumLS- 

wmÊm» PiQniiiit. 

bRiv. 

VIA le grand mi ! Cré nom, ça ferait QB bMtn ntrfn loni 
de mine... n'usl-ce p«B oa{4Uinef 



Oi6,t 



Vuvci donc lj iMîlle journée, siro. Tout os! joi.- » i ^Inirc 
autour dti vous... La naturf elle-même semble reconnaitre 
votre pUÏHUiOB. 

LE noi. 

Vous avez r.usM). (iiichi'^iC... I.c soloil hnllc ;i riiôriziin; 
mais madamt' de .Mainlcnon préteod qu'un nuage sufth... 

MADAME DCWnmSP&K. 

LauMi din la veave Scamn, ihcj die feint de De croire 
nH la j q i iaw e ni è la bewté, pew» qu'elle ea ait jalewe. 
u «H. 

Pcut-ftw. Um tmmmm, M >»H>ui.) Bi Mapl UMukaÊ la 
gomemeor ét Dnnlteniae, oaiw wtaBlena-vaM «afln 
voira mariD, le Mm da rolra dl^ Itaa Baitt.» 

BMX. 

Avancez à l'ordre, capitaine. 



Silence, animal!... 
Oui» capitaine. 

u COl-VrRMl R. 

SUnf lean Barl wf». aaanibalÀle iUir d'eMenir de Valie 
Majerti on enlnUeD weiet. 

L8 ROI. 

L'étiquette ne le permet pas, à moins qu'un pvdl entre» 
tim nemitle lésuKat du hasard. 

Lt r.OUVF.RKStIR. 

Eh hlen, ali«t 

I.K «01. 

Hier» , bien , laissez-moi f.iirp. (»• r«uii«.) Monsieur l'am- 
bassadeur, oflintz votre main k madame la duchesse et 
qu'on je yom rejoins dans ce paviliWi.. 

HADAin OK MONTnrAn. 

irUlea paa, m molna, nent T onUtor. 

\M ROI. 

V«ns n'y pensez pas, duchesse , on n^nlil* paa le bon» 
bear... allée 

u vancK, kM M Ml. 

Sire, je vous en conjure, de l'aivent et une flotte, Votn . 

stii m'a engagé sa parole royale. 

LE ROI. 

Nous avons toujours tenu notre parole... laii>sez-mui.. 

RHIK. 

Voilà l'abordage... hardi, capilaine! 

T«ia4oi et tn-ltel (a aiik si t mim.) Alles-vous^ loas 

ICC deoly. [tm b MBl* ««l Mil il Si e»M »i cM». Càmtmmttm la- 

«i^iMp* a j«a stn le R<ri M* t aMil*, a rt iipi. A MH.) ToBneml 
j'aimeraie mieux damer devant nae kordéa de t 
UuiliO>«*M<iM.) Sire!... 

SCKNE VII 

LE ROI, JEAN BART. 

Lit RDI, luli I drnU. 

Qui <taa-Tous? 

tSJkJt UART , U14BUI la iwprtM. 

Jeu But.. 

u IHX. 

AblwwaèlesJeailBartT 



IMDinikeiViB»ili«., 



u ROI. 

le suis alaede woaveir à la cour... La France vom doit 
d'être une pMtaaaaee naritlnB, le roi de Ranoe vooi n- 
mercie. 

mn i«Kr. 

8ii*,«iiaad J'étais tout énBuit, mon pèremla montré de 
lftcéterOcéBO,etm'«dlt:Toutca.ai l'on avili da eott- 
ngs et de la volonté, {a serait ut France, et ci cfélalt la 
Fmnoe, ton ni serait le maître du monde... Je me sois dit 
comme ça, en ^andissant : Jean Rart, tu as du courage, lu 
as de la volonté , il faut que tu fasses en sorte oue ton roi 
•oit le maître partout. Alors je suis monté i lM)ra d'un na- 
vire, et depuis lors, partout où le navire s'est trouvé, c'eOt 
vous, sire^ qui aves fait la loi... C'était mon devoir d'oMir 
k mon p««; voua m ne devei pta de reoMTclment pour 
çaî... 

IB WN. 

Javeni, o«p«ttdBni,qiievoiiaa«a(iies de aonaoneié* 



iO viens tons la demaBder, sire... 

LE ROI. 

Enfin... p.îrlei, et quel que soit votre désir, il i-t-ra c nifilc. 

JEAN BART. 

.Sire, j'ai donni'î à votre trône plu» de sang qu'il no m en 
reste... Cependant, comme ce reste-là vous app.irlieiil en- 
core, je n'ai pas voulu en disposer tout d'iw cuup ^aus vous 
demander VQlie ag^élMUt. DonMannoi ht 
mourir... 



De mourir! 

iEAI« BART. 

Vous rn'avcj promis une récompense, sire. 

LE ROI. 

Et c'est la mort que tn me demandes? 



OaifOtoe. 



«niT aaiT. 
Ha iii^âilccN|CB paa, lire. 

LE ROI. 

Je veux la savob'. 

jrAlH B4RT. 

Eh Lion, sire, c'est qu'à mesure qu'on avance dans la vie 
on perd tous; le$ honheurs qui vous la fatsaient lielle, 00 se 
déiiiUu.iionne .sur les hnrnimill^illTlOfl tllOHli,llli iiil mime, 

et l'on désire la tombe. 

LF. ROI, t—ft i (xkW. 

Oui... la tombe... Et puis Dieu après, n'est-ce pas? Iji 
gouvernante de monsieur le duc du Maine pense coumie 
VOUS, Jean BarU Mais je t'offre de punir «eus qui t'ont ravi 
la bonheur; je pnls renrichlr «Mca pour te le nndiie. 




, lira, {t ne altchèle 



a. Mil ftaiw» qnl te lut praidra 



la vie en di- 



gOUlT 

JFVN lunT, 

Sire, ne m'en tli rantui.. ^ p is (lï\,intagc. 

lE nul. 

Rcfuscrais-tu d'être consolé par Ion roiT 
mu 8ABT. 

Eh bien ! je vais tout vous dire, sire, mais à une condi- 
tion, c'est que si vous me jugez assez malheureux pour ne 
pouvoir fire coniol^ vous me dooaena la fennteion qua Je 



fetelepramals. 



JEAN BART. 



Sire, après chacune de mes victoires, je rentrais à Dun- 
kerque pour 7 prendre moi-même la récompense qne ja 
m'étais préparée. Une récompense d'éeoûte... le " 



paisible sur le sein d'une femme que faimaii et qui avait 
im fil» que j'aimais j^us qu'eUeenoon»d<AM 



VofH^voM, aire, tous les soohaiis dm 

remoar de ktanlUe, perce qaec^enmvo^ 
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JEAN BART 



qui trompe le rnoln»... mais il tnxnpe tout de mtaie. La 
preuve i 'cii que U leaune du marin Jean Bail était ati ' 
hBiiie, et que «on enfluil n'est pu le nden. Je ne peux i a? 
latoer t ^ nime... Je ne peux pM tuer «on Sic : Je Voime.. . 
1» veux mourir pour qu'il n'y ait pu do haine au^desstQs 
d'eux comme* un ora|:e sur on natrin... El puis un pi^u aiis-^i 
• DC va» ««nlii lt>s ^nppiu de la coléru iuVinjHJ4;ni.>r k' 
et le déchiqueter: pour ne Ml pleurer ain»i <|><'>'<i 
t, moi Je e>ui» iiii homine... H ' 



wintMiut, ifae, ti'i>(-il 

^ I ffâi f os'vffus allée me dire oii vous wniles qiie j'aille 

perdra b rate da tua» de mon eoqpi» a'«M-ii pu \ni 
fue vaut cvet pitié de moi y 

u M». 

BttnfliUaisArt.» 

ji*H un. 

Si j'en suis sûr... Tai tenu les preuves dani et» deiu 
_iains-là, jt^ les ai comptée» lea lelties de l'amant, les 
lettres ofa il parlait de si>ii lib,de ce fil» «pie j'ai beivr, moi. 



Jsaoe 
pahk 



Ile de mon Ame 



maini-là, jt^ les ai comptées lea lettres de l'amant, les 
lettres ofa il parlait de si>ii lib,de ce fil< 
que J'ai élève, moi, i<ui ma «oU une [ 

rir ennoblir la sienue... Ah ! sire, l'homme qui a la «rtiaulé 
laitier élever son fils par un autre mériterait que cet 
autre le déchirât vivant... Hais je Huist venu de Dunkeniue, 
sire, je suis venu & pied avec mon niatclut Brik, et je vou- 
drais |nen repartir de mdme avec le droit d'en finir 

u KM, «fit» M tasft. 

Que ce «U au moiiit pour U France. («ivrfMi.} Holà, mun- 
aieuf le gouvenienr, venes tous. 

Si:ÈNE VIII 
TOUS LES PERSONNAGI^ DE L'ACIV. 

LE ROI. 

Hadame la duchesse, je vou» piV»ente Jean Bart... mes- 

lieora. son nom résume h lui s<;ul la plus belle p t^i' de 
notrautoire. («■piUt'».^ Monsii ur ^alnbâ^^udcut-,vl)usllllus 
avexannoocé tout à l'htm e ie» décisions des asaemiilik» de 
Mo^-et du Liitiuanic, en nous donnant k entendre qu'il 

»erait prudent de notre niirt de renoncer pour notre parent 
à un ti:âne que la dièlc de Uantzik pourra lui dismiter phis 

tard... aile; an- oncer h lu Poli«iu' que le roi ae France, 
ayant promis m iirim r >ir O.titi 1i l' u j' i:l i l 'ine (li'Ue, a 
cru lui ti'nir sa pumic^sv' en lui dnuuani uii liiumut' fii ... -ir» 
JuD Bttt.) Jean Iliii t, je v.ii> Lonli'' le piiiii e. Il v ,i iiiillt' 
morts sur le cbeoiin de 5.11 In^ne... S'oua voyoïqué je lieu^ 
I envi'i f 

iEAM BMT. 



Huci* atra> 
Un prince... cré 



I de nom! 

u ROI. 

De plus, Jean Bari, Je vous ai fait chef d'escadre. 
ji:a.> iiaiit. 

Vraiment, sire, ch bien ; vous avez bien fait, (o* nw — 
A fMk) Qu'est-ce qu'ils ont dune i rire eea Gris^-UY 

L* l>ljCUSS«B. 

Qw dit cet homme f 

IK HCM. 

Q me récompense, dutlicssu; madame de Uaitilenou 
vous expliquera oda. (a um.) Ah l la réponse de Jean Bart 
vous a nis rii^ maa ri i uw . (a «m mtt.) Convras-vott*, mon 
TrÈre. 



8ira!u> 

a aoi: 

Vouii commandex aux flots, nous ne commandons qu'aux 
huuuuci... Vous Ites roi auïsi, cuuvrc.£-vuu!i ! (root le iik>ii.iv 

ikiM. arik «■ tàt wilMit rnb MMt «w cktr*M ««r W léM. llM1«a>-lll de 
tnndi. — wa M Miisi f t vl wtrt . — U priM* 4» OMtt <inl winr li 
Mis il* Jmb mit «■ «laM il HMnimM. ^ l« id w iI mm i, t I* 

mmdi.) Meidenn, nous nntrona ik Versailles, le soleil ae 
concbck <?eit la «faillmion dn jour, (a tnmt i» mi» si mimt 

HlD«Me UK MONTESl'iK. 

Ahl aire, voua a été» plus le ujèuie depuis une heure, 
wini front ae naabxuuU. 

uiaoï. 

Cesl qu'une heure, madame la dnebesse, d«<cide parfoia 
de icMtie ia vie! RtiiiUons, measienr»! («• immm* «• iM<t.) 



Mon» 

ADonkevque, 
Soit, à Dmikevque. 
Brik, 



({u(>n> danf huit jours^l 
LE l'cn^ci:, «•««•mu 



MU» MRT. 



piAncis. 

I ma inéfi' ! 

IIRIK. 

Et .i| ri'9 ça, iili' lu.-^c' li iste-i le* b<inii"lie> 
bonsuir madame la Uiiv, ïAta de^ cho£c.& vUct vou 



ACTE DEUXIÈME 

DEUXIÈME TABLEAO. 

l.\ VRII.I.fiB DES ADIRUX 



I 





l/inl<Meur dn la niBi>nn d« Jean Bart i Dunkeniuc. 
d*i«.-^ Nonillf* liri>tes o< Kuiid^re». A dr»éte. une foi 
iKe <So!ui)uil Mir la DMsr; pttrttot à iraaclM: couduis 
cliaii.^ir-'» ou «'ouvrant t.ur la rue. L'uue d'elle» 1 
l»i»< i II.'- Au levt r ridrao , uiitiJaœe Josn Bart file I 
sur Is diYaiil de la fteno, aulnur d Vile, aoni rt 
fumuiiii. Br.k entouiu ih mau lcjU et de tiourgeat't ttl 
i droitti dvvaiit un tiroc d« biàre. Uoe lampe 1 
iBtni M uHmi». 

SCfeNB PBBMIÈRE 

MADAME JEAN BART, BRIK, L'ëVIîILLE, t 
VIREtXfilL. MaTCuns, Bourgeois, FamiBB w 
v.iiFRA«Cè««MISKI. 

Ala aanié de Brik, ka enftois, de IMk,4n'a 

France. 

iiniK. 

Ohl dam oui, <^ue je l'ai vu... tt ^ m'a caiLsi l'a 
boulet dettenle^K qui nu serait tombé anrre" 

LÈTOIXÉ. 

. Gomment qui! est le ni de France? 

niiiK, M i«<jct. 

(>.iinmcnl qu'il e$t? .. Vuus crinnai&^ez bien tous U Ik 
gatte rA}"ill'jii, il ra>iint de la<|U('lle il y a celte fad|eltgQt<: 
qu'on dit être celle d'un bon Uieu de» anciens t^^. . lit 
rui de France vuu." a celle li;.'ure- là', a\ec di-* jeu ^ 
Mius puisent la pen»ée dmi l'aine... Quand y parie loail<: 
niotulo ¥«' lait, cotnineà bord, <|uund parle le i'a{nta^ — Il 
vous ,1 tviiil de suite rcciiiiiiu Jean lt:irl pour nndesiin -, 
car il lui a ilii : « T'es roi aussi, toi, tua vieille, tapeiui- 
coiir. r .l. v uit nous. • — Puis il a parliJ au L,i|<it jine au mnB 
de lii I raiicc, «I. foi de matelot, j'ai cru que (■'>■! lil la l ii; 

3 ni parlail... .\u>>i, iinllieiii ,iu premier jireda. \n\ i'.i^ 
e iininclier deriiul i eiim ini lutsqu il ^'.■^;;lr:l de pi ' 
■ |ue ce roi-lk e.-t le (■n iiiiri de tiiu-- le-i lui^ jii ont el . 1 
sont el .|ui sei iiui ou joui ... après mua capitatiM... <^ ' 
pas à ma rtaui. -qu'y f 1 lit hnlnr. r'nat i h niirnni |il mni- 

du roi de France ! .. 

TOUS. . ^ 

K la santé du roi de France! ^ 
imiK. 

Liifl'e devant iui....^ .^ui- 




Et à celle de celui-là qui 
de Jean Baiil 



TOCS. 

A la «anlé de Jean Baril 

MADAME JCU Wa, m IWM(. 



.Merci, mes li.m- nuis, meici, Bitk... SU n'y t^j^n; < 
bière sur ia table, uu'un on montp... Ccet la mpMf 
adieux... Demain tout sera silence kt 



m 



Nedlloë ua> cela, madame Jean Bart; ceux quii^tfcBii' 
viennent-ils pas, toui les soirs, vou» paries do notiM'^'''' 
triotc, du hero« de Dunkerqiie, de votre mari, Mb, ii*: 
reviendra bientôt s'asseoir aiipm û» vous, la fit 1 
bouche, la groete joie au cmor, et la victoire derah liâ> 

MADUIB Kày B\RT. 

Vous vous trompes, maître Au!>eliue, co u 01 



â 
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s'aswoira Jean Bart dans U i voilléei d1ilv«r. Il a veai 
li'aiiuer ton fuyer, et ne m a (>»> mèwa 1 
pour le remplacer au|wte de mui. 



Minute, mi eapilda»... Cert paa des chow» «ni sont 

vraies, ça. ' 

C'est ce Mir qu'il doit pu tir. — Vuus liiriqueit au »uc<ès 
de btm entrepri>e. — Autrefois il étail là, au moment de» 
.l: i<,irls, fiimunt et liuvnni avec vous, la main dans la chc- 
\. liiic de I laïKis. — On reulail ainsi jusqu'au soir... et 
j Vciis lirnrrii'.,' iji' I,' scriiir île moi jusqu'au dernier 
nu iiienl. — b.imbin, embra.«.M' Ih m. tv, di.-ait-il en 

(i(iii>faiil lrdiii:is dans me!» bras; (.kiis tiiallii ,uit à lui, je 
^fiitais degros^es laimo!! qui se- iti.-l.iii nt aux luirrinestur 
ma joue; mais rimis \ef ca-hiiins bien vue de peui d'ef- 
frajer I <-iilai.t. ri i l itk'd'iimuL-a, j'unissais mes ynatsaux 
voiris... Jf n'en .iiuai pas la/<>fce ttujounl'ltui. {vtt l'rtm). 

l'autre lenunel... 



U capitaliu a daM la ièteàti Jddes que je uualitk' d'iu- 
iuiies. Autrefois la mer diaRIOra autour de UuuUi que.el 
le capilauic n'avait paik ^laquiélerdesiiMwasdepouKer 
an laree et de clieictier «ot aAir». Aujoardliul, e'Cfl diffé- 
rent, foute une flotte ennemie ferme la stulie du port, le 
diable «eul et mon inaiire savent coumicat y faudra s'v 
piendre pour tromper la vigilante des cioi.seun». S'il neia- 
L--stit que de les mjidie; n(iu.> irions droit à eux, n'est-ce 
le* aulresTei je vous répoi>d»quelati'Uué«seraîll)UDiie. 
M;ii< le hd de Versailles a n iiiis ad capitaine uaeooaink- 
-um derliair et d os, un prince, rien que ça, qu'y nous 
l.uit porter dans un L'ailmit où l'on distrdiiu-des counnines, 
<-t le capiUine uv veutpa»miiiii|ii, m la disti ibulion. prince 
Il rive en ce moment, un fris<' .|u i st piU,- ,1 >\n\ m'a parlé 
toinnie je vous parle. ,\ prouve qu'il tu' i iniilé d'in-ol. nt. 
(ou riij <;ipilaH»»' osi sur le poil, qui i hi i(:hL' le luojeii en 
quistiun; vous sa-.i'i r|uH MMili'lir seul d iiu ces sortes d 'oc- 
nsions-lii. C'est pour iju il >,. -i im.h avecnoQSJ etlaCBni* 
laine a tort de se plaindre de miu absence. 



Oui, oui. 

UMiiiiiuiB&ar. 

Riave ami, va ! Tu veux me i oiki ilor.KiwMifftf^lni^ ||W|hk 

-ur le j^Kirt... et n'est pas ici non plus. 

iiuth;. 

l'.iur ce qui est du p<Mèl capitaine, je réjiondâ qu'a 
i«;iniiueiap;i.'i à l'appel. Il porte deji plumes et de-; rulnoL 
mais c'est un vrai marin toujours, qui v ous a des prinOMM* 
aiu I «ithéci à la ceinture, ce qui ii l'si p,iij tuininodepOIttvailir 
pi écipitanuDcnt. 11 est do la suite du pnoce. 

Tnaialejamt 



Par hhhi capitaine. 

MADAME JCAM RAIcr. 

Alloti-., j'cMais folle. J'attciitlr ii. Hu -ez... luos IxiusttUlisel 
ijuc liitu proléjjc les desseins de mon mari. (eii< •'■•itoik) 

URUt. 

Cest ta» bttmM. Toi* lUenule» ircne à pleiiM bords, «t 
nous, entoiHNiii la dnnl dca adwui 



C'est ça! 

BJUK, •« Itmm: 

AOeotioD, la» femines, de l'inueiable et da l'ab inteoai 
CeatpttMuq^aeiiUMoilaptaiaviiwieiailaitt. (ostii) 



Qoaadta IMgtia Ml 



flw hi verfiMs, sur les I 
Paa, pu, pan, pu, 
TMn l«s marias d» flqulpaga 
Cbsoieoi, les jron» m* la rivage, 



nn (i«rawmMlMwiitaMMMsM 
Adteu patrie, 
FVmoB ebMCf 
Teva Bas 
A toi toqjean. 

Ll HATIUT. 

MSUkMB oooniT. 

iHn Blit coanendo raboidac»t 
BanrfiBMisdsaiieda CMmcai 
Boa nota dnato daasla» naits; 

PaB,paii.|Ma,pta. 
PirtaattaaMiti 

BttegWivd^jài 

La ptle Mia des aiounatal 

Vii'fpo cliiîrfe. 
Sur U l'.'ilrie. 
Sur nos smours, 
Veille teidmin. 

tllOIMEX» r.OC H.ET. 

Ccel à Jean Ibri^^qu'esl U viclatrat 
Roiis revenons couvert de gieirey 
Les eanom lenaenl irieai|dîaala. 

Psn, pan, pan, pan | 
Notre (lrat>eau floue aux aiMBiea 
Gt noi^ oulilieiii nos blissiute 
imcris d'amordei 
lena (tu hùmma « 

ViefisdiMe, 

Sur la pallie, 

SoraoesntewB, 

toujours. 

(//I tr inent.) 
Vire l'audaca 

A nous r»>p«ea, 
a nous ii'.H vaiii»««ut de haatbotdlt 

Uas.^aere et mort. 
Allaus, ami», vive U France! 
Hif-vt aux mils tou ^'lendard i 
C'est la virtiilre qui s'élance {Bis) 
VoiU Jean Ban i Voilà Jeaa Bani 

TOOS 

Vhre U nninoe.,. Vivat ! 

HADAMajeaii laai. 
Shme... écoules... 

UTOBacnuiKHyM 

Manirai 



Mon flU t... mon cnhntf... 

aaat. 

Qu'esl-cc que je vous disais! 



Ma bonne mère !... 

«Ap*11^ JEAN imcr. 

Uun Francis. )lais voyez donc cuuniie il a grandi, comme 
11 «t bean! Qu'aiirce qa» eéik^miA eahol? 



ç I, ma more, c'est une aiguîlMte que j'ai rcçnednnide 

t'rnnc'j. Elle ei^t toute neuve, mais soi*; tranipitUey va; (MIBihI 
je reviendrai, elle aura vu la poudre : elle sera bmiib!.. 
Mais où donc est mon pèrej que je l'emtmMB auMit 

■Miam «UN aUlT, mum*um. 
WtLàKOM. 

Un'aitpulài Bttun^pu encarecdarate dMadMrjBrikT 



tSAXCIS. 



Bi paidieu 1 l'élnnne de raigameUe. <|i ra^Mi) 
AUmajlM. 



uiyiiized by Google 



JRAN RART 




Mttlk. 

Allons dune!... (ii iVB.i.t«--.l 

nu^^:ls. 

.Ml n i... Je l'en prie, cour? prévenir mon pcre de Tar- 
rÏNOe de monsieur le prime, de S» M.ije.'U' I0 roi 4ePulo-t 
gae, et un p«u... de rarrivêe de son (ils. 

nniK. 

J'j conre^ mon llculenanl. Allon>, voii? autre*. Hercule, 
rEveilié, Vtrela'uil, (un.» >iir le (idiI... (.»iMn<l une nièret*» 
voit soD eofanl, elle n'aime guère que m corapaguie. 

voua t^HoffMBtt <f ff^ipiwiiaHf cfesiÉa 

Vive l'aiidaco, 

A nous l't-space. etc.,ete. 

SCÈNE II 
HADAMB IBM «ART, FRANOS, lUSKI. 

NISKI, • pan. 

EUenem'a pa-< re(:onnu...J'ai tant changé àiDon avantage! 
rMlWM. 

Ittre, ton* pleum? 



Ces! da joie, va. 
ili«n«ûrt 
Bienaùr. 
Ahwtf vous lte« I 



nvwaa. 
»AiMMi. JUS uar. 



Puisqiie j« tu mes bras ! 

riuMCU. 

Bt mon pèn tou irime^ voosT 
I 

Que veux-ta dinf 

ra*t«cis. 



Je veux dire qu'à Versailles, il ne m'a pas seuleaient 



TolaïuaiT 

Ah! VOUS fOfW bien que vous me ( 

MADANi: JE.A> BART. 

Eh bien, oui, mon Francis, je soulTre... Ton père s'éloigne 
de moi; il ne répond plus a aucune de mes demandes; il 
Câl sombre, loujoui?, dejmi^ miii retour de Versailles. . Ali ! 
«i je pouvais savoir ce qui l a leinlu amsil .. FiMiieis, je ne 
veux pas celte fois, que vous parliez ban> m >\. . ti il allait 
lui arriver malheur, bans que je sache la cduse du Lruubte 
qutl'tigite>jeiiift«Knrai$ niaudile. 

lbBèi«! 

Il!>kl, t paît. 

Ah cal «p> diable, on m'a oublié. (« 

IIIANCIS. 

Niski... Oh: ma mëre, pardon... la joie de \ous eni- 
■>bnuser, puis te diagrin de vous voir pleurer. J'avais oublié 
de vous dire qiie je toi» ameiiab vnmieHager de momienr 
le prince. , 
■UMM tKM MRT. 

Du prince? 

Eh bien, oui, un ami... moi, Mi»ki, le petit Mi»i(i... Corn' 
ment, est-ce que vous n'allez pas vous lOUVenir que AoUt 
avons été élevés ensemble à Dantrig? 

lUItAVIL JIJi> IIART. 

Cest toi... c'est toi. Mi^ki ?... le «owfagnon de moo «d- 
Ihnce... de mes jeux?... Oh ^jelenieailôa&,TaI... To^Jonn 
\ poltiOQ qu auUefoisî., 



jllDinl 



Moi, pultron?... c'est une calnmnie... La preuve, c'est 
[uc je sids marié, IItImi^ à Oantzig, et qm* j'ai le courage 
• n'en retoanter par lerie, anpr>t de ma femme, de |ieiir 
^ ota TilaâKi nvM» lie nvuMit de la Ciiire venie. 



«w—wit te tWMi e» > t B «m Ftanee, mou pauvre 
Mlskit... Gomncnl «e lUt-fl qne ta Mis verni me voir? 





In 





U'aliord, je suis vlmui eu France à la suiie de 
le palaiMi de Voii.v iii,<. .. et de madame la 

tille... que vous couiuiisse»... 



Hoi? 



Eh bien, oui... N'avons-noosjws éK Avsii anpiil 
Me vous rappelez-vous pas Hélène, la flUa des 
Platent 

MADSin itkH a*BT. 

Hélène... oui... (^w «■tant.} Bt C'ait de aa 

viens rae voirt 

Misai. 

Paâ tout à fait, car elle a quitté la Fiance iL, 
loun, DMlc elle m'a ordonné d'accoap«|Der |i 
aenpie mmiiieur le prince de GonlL 

MsiMiiR lUH au». 

.\h et le prim i: de Cunti l'a saoi 
demander quelque chose en secret T 

Ma mtoa...'**''"'* 

iiiiuuB mm wkwr. 

Oh! reste, mon enfant, je n'ai rien ù te cacher. 

flan* une lieure, avant le dépa- i, inir mi ui de Contivoii» 
alii'iu'.v.n... Je viendrai vous chercher pour vous 
lui. . . ou'<'iie ait solo, a>t>il tu«*ild, d'apporter a«MP w> 
certain coiïret... 

MADAK iEàN eAar. 
Tais-toi... j'ai deviné... (la^ifinai h pm» m ftMaîitf^ 1 pr- 
ête.) Ta vols cette poriei, die donne car le poit.»4ufr«?- 

pcras deux coups: d.ms one benn, n serai f 
suivre... Et inainleiiant, Ultae»4MNU^ H BC bit 
pauvre enfant doit être ntigné. .«^ , 

Non, ma mire. 

■AMMe iaui «aar. ^ 

An roTOir, Wski. 

AU revoir. Héli i;. au 1 1 . i ir, Ki-ancis... (*i>Ht,j 
Occidéiueot, je deviens uu per^uanage. 



SGÈNB m 
HAIMllE JEAN BART, FRANOS. 



iMMNi JBâN aan, 
Qidnse ani aa lalr... veUà aohu 
li... C'était à cette' 



rraww.) nanets, foe jamais ten pîrâ n« 
que ta viens d'emendre... 



■ne cedii|«tat' 




l'ourquoi, ma mère? 

HAOAME JEAN BART. 

Uli ! je t'expliquerai cela plus tard... quand lu aurai li^ 
d'iui ht'inmc... quand tu pi)Ui r,is < i iniirendre li 
du &enueut... Viens prendre du repos, mon Fi 

rRAMQS. 

PoiUNIuoi ne pu attendre mon pire t 

■aDABE lEAR Satt. 

sVi 



ce 



n n'Cfll nanntré la nnit dernière... Qui sait 
I soir... randi^ qaand tn étais petit, le rappel 




je te fainis mettre^ genoux devant l'image de NoIdBiMBt 
des Dunes?... Elle ne nous reftisait rien alors... AMk1> 
demander de noua rendre l'aoHNir de ton 1 
ris... tn dootesT 



Iloi, ma mèfCa Un marin... 

MADAMi: JUn 

Viens donc prier, Francis... 




Alion» na mère... (a MM p*t it M » Mm). 
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JKAN BaRT 



L'omiua. 



JEAN BAflT, lis OLVUILU. lu h*^^^,,^^^, 

if.xn uxnr. 
Gain... Doine*inoî b toirnt. 

l'ouvbua. 

Uvold. 

JUM unr. 

wnmî «• P"«*» »'»|JerceTojr qu'on t'a 

JCAK BART, loi liinttnt um baUM. 

Cest bien... Pnnd.s cet i ii ur-o et tohnir mol. 

L'oiVtlI^lt. 
lEAU MRt. 

Ceat Um (e dlf>J«i (iWfr m). 

SC*^;.NE V 

Cofftct IllUII... A^wi petit pour que jr. I , i r ,?e (riin ,-n,m, 
•Mt'ijir«iMl pour que Qion hoiint-ur j »oit insi^ti.. r ui , i;,iî 
|ini',gl0iro, or.:u< il pour tqi»; un nurii qui givmdi-.Mil . Ii i-mo 
|..-r; lin . uUul >\vl gr«ndi,*a.t avec inuii nom... Li- hJnd 

^. 111 M", j ...n..>crtteinii«j.ie. (H ..M.,«r.n-i« i,. 

(.« < <.llM i iMPfM.- ineKttgard.,cttlM!i|o'il iMatt... Jà... hmh 
a* hrtrdcs Lri smipcnii «empara de mol; ). «•«il 

jr l..,c.; c (t.- s, rruivavcc mon poignard, et Imit mon lion- 
u- ur SI lis .,111.1 éuti ce meuitlo, h ma^ura qii« nira raiis 
<i. v,,ici,l U-^ letin-s <,i.-tl ctifllienl. J.; lus ai l'>ule* nmiaes à 
leur place... i-,u,^... „„,.... bien awwi de 

celle-lii sur ma |MMiiiiie p„ui en mmirir. iit..„..i i, cirrr,, 
«M .1.1,. lUplininsiC .•..(liel: elle .inpiendia 

ma mort, ne v. ,.x p.s .luVIle r,,r,.,„.j| j,. se dire ■ 
t e-t rnni qui ai lue J, .in Hirl... V,.Hj <|iii e>t f«it. , t. u.. 
)«,, .. H. .» ,.,„„■„■.) Kl in ..Ml,w.«nt i,.|is la seiileiKe, < tu-rd'cs- 
ca-lie... Giive-loi liieti dm, l e.pril I Vvnluic de. et tiotaïue. 
Le- I...UI. Is t oui re,-|. il--. V,.,là ..ii < h (L-n .)■• papier nui ne 
te r,-.p,ttei.i pas... ,.) ,. (.1, .,,, „ .(ie ,„f.,nl pourni.ù, 
IM. ne; elevez-le coinir,»! s il devuil ilr.' i.ii j .ur m pre- 
iTjii r rang, ,:ar, UM m taid, j irHi le i < preu.jic- -lu 
qui vouli a lavitf à oi .n .iiu.iu». » li e„i l^nji mhu. Ou d 
Tiennt donc. i..u,.) U)i! iU ne viennent junais amani 
O«»tl0noi«nt; Ils sont li-.p J.j, des... .Miiis quel est d,.r'e cet 

W »a Mb dliâtae.el vn.a r,is ,na main ei^t relomUe 
in Plie Oh! c'en «lue je Im.n.- luuj.,ur>!... LU,' m'a donnë 
le J>.,iiho«ir. eite ■•hii.p!i ,<>u^ niitj*ju dalléijreîiitf. Ah! 
elle- a bien expi.t «,ii lijp,, ,i.,e e„ vivant Sfh- année» 
av.;.' un «„„va.v le! q.:,- ,«,>„„.„ |, „,„..) r. cUd là 
qu elle lilait k M>ir; c i'Iail là quf Krajicis yenail me ^imitv. 
<iuc je le pii'nuis s«r mii» B<n,om «i qu'ij « «piieUii son 

S- " * 1» 3 

SCftNB Vi 
JlUN BAHT, HAOAI» JB/UI BART. 
miMU ma mkt i«tii,«.wrtr ttni^^,» ii» l. Mftit«i 

n «on*. 

Mon si'nnent est resté li, int icl. .1; puis bien des onn.<os, . 
\h' C'est t.iut mon pa'-.; de j.nne liiie .pii se>t réveille *eè 
l.'<>"' [noj' t.inis-ii j .liinms jetais aitm-e. Aiiji.ur- 
d l»ui, hem!... J'atmu encoi, ... jamu, toujouw... et moi. 

(eu* ttuttê M IMilr). 

Jh.lN H,«ftT, tial l'« ofetcnrr. 

QaeditieNeYo)..n Uieu! (o. ir.pp« 1 1. pone.) 

MADAME JEAN tAMT. 

On Attf^t... c'est liMI... 

UtMBIM. 

Un ciisQalI 

lUaâMI-: irvN KuiT. 
Allons... J'aurai accompli im piMuie-se! (tiio«.ci.) 

JStA lUli I . 

C cluildonc vrai!... iNon,ccsl un rêve, un rôve aaj;eu).M 



_M iis j'ai difloqiii' cent WgiiM enn(>mies L . nuta 1%| eùtM 

l>i> vln«| navires... Kl, l.ie.i! apiè,... ..-st-cé que Mel'eït 

tel! elïaSM"fcùref *!!^ 
SCftlIB Vfl 
«AN tMJm, 

Mon père I (a iTékan «m M.) 

JEAN ««KV. 

i'>incisU vous enceiet... Voua ieil.» 

niARm. 

Oui, Id.» Arrivé k rmsiaiil, je mVlais fndurmi l.t, 
nnine un niais., m» m. r.' me lierçait si doucciDL-Di... 
Bla«, Tooi le vojcz, plus d, t., I htliit éoté. le cottame dit 
Bierin. le mis prêt a vous suivre. 

JliliMn. 

A iiie suivre? 

Roi vous a rii.nnd h Mutisleur le prince, cl M.insiem lo 
piKi.,j tue .iunno à v.iui?... Mais je devine, au tri .|ui vient 
de , . Il per. t.i ratise de v.,lro Ir.iiil.'ur .. V.his v,.ulez 
me if.'hMiilrv \nu- .u:eoiiin;ii.'ner djiis . i Pc cxpejaiou 
periUetim;... i, < si bien mal, n.T''... C!ue vous ai-je rait? 
lum, 1 ... „ 
Mloif--.,. c e-! 1,1 ('r<>*i,l. iicet. ..(■..!.) Vous me suItmi, 
i'[:mcis, ei M iiir'i m-' Il .ipp..- .ievant vot», «MM prierai Mir 

luuti cxrps avant ipr.>ii u,> le joile aOI vegUCI... 

t'MAlCW. 

U mort TOUS reipecte. nen «èie... 

jkah babi. 

AutKfeis... ofd... 

Tnujoiirat... nous sommes Siiils, p.'r.j..., bien seuls... 
LaiHiK-mol vous pri.-r » f< iw\ii d* in'imvnr \.,lte ru'ur!!. 
Vous n'élcsplui le in.'':ii.> [-...m \nliv FiaïK i^ p •iinti.uncr.-. 
(!»*• Ihn ^|(iii.i,^].j,y,„ ) l,a, U'ne*. vyu» (jta.,Ui i^ei le* yeux 
et vouj vcDc» de m WUrJur >!<' h fiiorl ; m,iis avant qi/vllc 
vous H appe, est-ce qu^ llo ne ijuvra pii,s ,,k U -iumv, moi mu 
tnrnvi: que vous avet marché assez l.,nKlemp.< devwA moi 
poiirqiM jeme tienne dtS^moaic' rii!vai»i vuusî... 

JBMI luas. 

Francis! 

Mais appelez-m.ii doue, votre PIsI 
If-Mi liAJiT, 

1^:11 bien ovi... mon 1... 

. «aâMay^ M iMi «sM Ml tai. 

Mon pèrol 

«Ur BAMT. 

„,0h! mal; lii ne le diras pas à ta mère, au ni .iti... 
lila... Car creit bien moi qui i'ai apprit A iiarici , ipn 1 1, 
grandir à nies cdics, quj A'ai prddiguik* brimt «i If» 
iBiRa. . Mon fils. Mais fm deyjipl la mèra... Elle. 
IU mol, jf( le l'^rdeivie ! 

6GËKI VIII 
FRANCIS, JEAN BART, llAOAltB JEAN BAIff. 

CilA\... mon Riari!... (u «i^MiMte pmMM.) Ah! avec liyî.., 
(■■M.) Hoo amii... 

fM* B*BT, au Bilieu. 

Madame... 

MADAME JE*^ BART, a»«« «nklwrfM et d'«ii«««ia ttyr^iaiir^. 

Mnn .-«m... ,iiipi..se par Jcf ctts ^jfjhfiq. f ^ 
voir ce qui se pASâait. ' 

E.h bien... 

MADAHi: JKA.N IIAMT. 

Dunkcrqup, r<5vçlllt', vous acclame. ..On « pr^are A nnu 
fairt! de uiaj{iiifi.]ue» adieux.. Un instant me reste AavéAI 
Oies seul... Je le réclame; il est A mei. 

IIAB Mfet. 

Que ma VQu]a«.voiar 



l vil 

pos 
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JEAN BART 



Ce qiie jeveuxî.. 



Laquelle?..» 

MAbAMK JKO 11 «RT. 

Ib ne TMB pu <n>e vous parlicr. )^ans moi. 

JEAN SAHT. 

IliBD natoHCilMhe donc pUu à ce toit 
«kun itAM un. 



itA-N BART. 

DcfOll et malin peul-ftre. 

MADAMK ttAM «ART. ^ 

Depuis que wus avez «ftnd de mf htaer le nactetUt 
jBHi un. 

»... (fm^ •*••*» <••««-» ' ' 

IU«â» KAK UM. 

Oh! je sais quil n'est plw temç» de r»",**»^^"*^""^ 
eiplitaiion de votre conduite. J'ai été «^Ije- j«» 
Vli vx..es. Cl je ne «^^,^J»«^ to^JSfÏÏtt' 
Vous ne me reli«i»erk« plM M M»««T... » wn» mm 

neevooi... 
Wi ■ \ i>us a»ei imo peurt... (w»* •■ <•••" 

cl iiiatite 411 fond.) 

MADAWK JlUff MU. 

Ils Viennent... Oh! par piti.'... r^pondet-md 

JEAN BAKT, !• f"ca"> * -'. "-"ir. 

DiMne veut pas que vous m'accompagnia. 

MADAME JEAS BART, t !■». 

Oh! je le mine, moil 

IBtMai,4|Mk 

PilivNiilirel.*. 



8GÈ1IB I.X 



Les MfMES LE l'RINCK DE CONTI, BRIK , 



Vive le prince! vive Jean B«rtt 

O r.AHT. 

Monstigneur... duns i.> u.' niiii>on! 
J'ai Toultt que ma visUo .lev;,ncAt la vMro, Iran Bart. 
f£ MW hâter k dép^l de notre ,,xiH:àiimv, tout c»l prêt, 

JBAN BABT. 



LS nracE. 
Noos pouvons partir ee nir*inliiief 

JEAN «AM. 

Ce .o,r-in.-me. Seulement H tuA courir les plu» grand» 
.lanc-^ n^.n.e.u..eur. J'ai fait en «.rte au-jine d.vcrnon 
n" ,*: m t u roO.n^ de gacm-x le large mus îa ««««e 
J, ui 'ievmer moQ ilra&H. €t atoi» c'ot la combat au 
gorta du port. 

LE PRIXCE. 

Combotlre avec voua, c est vaincre, Jean BnU. Fartant 



JEAN BAtT. 

e, ma valise à boni» 

LE PBISCE. 

■bb.ia«ant /rnilIPI tOU« ! I On .'afrnxk».) H BBe ÏWle • «lie 

?lnTà môi (.eue rm.n.nnr Tolo^ne, que W wil WO» dç- 
Zn^r cl m c vuù* av.?. juré du m« conquérir, «ut Men la 
'p^ ne < ue c^nx%à.vont la P-*"'»'- .^^.«SS! 

Cimmo Hc^ roi-i... J a prié mon cousin de France «e mrac- 
X <ï i.unc a., lettres de nobl«je Igur.un jKWIHne 

que Dieu en a fait d.guo en naissant.. Cet bmmiie Cett 

Tew, Jean Bart. 

WfelefrincedeGoBliJ 



A mol... dei leUiei de noblene... 

IK nUHCB. 
A HUM, hissi 1 e/ aux vôtrei.5 

JtU.N BART. 

||anifl|i"eur ^ pmscE. 

]• «me mid.«ieme. ki . écrire voire nom, v.is liu j 

VWci 
NoUet 




Oh! j'aitiiim inrtaoloiiMI*— (a it m»« h «m»» <■ 

Prene... Jean trtj iMnate la main d«n priiu* n a «gn« 
d'acte |>lu8 juste. 

Merci, monseigneur... (ï*rc««»t »"«*^-)JÎ™*^-' 
Jean Bart ch.-f d'eicadre-. Memifir de «a maison et.. 
Ah? .Su Dku... ma «a m &SNto... (« ^ ' 

jamais an<antieal («^ aMtf ta» hom * MMMt.| 
«Ao*«t «»« asBi, i« wi iMi*. 

Jean Bart ! 

LE nmci. 

Qu'alliex-vou'^ faire? 

Mai... ie... l* H»».) Et j^t juré,.', j-ai juré de le senir, Je 
le déremne. de loi être ildcte ; 

M'expBqaert»-^»», moMleur, cette flomlnllft dmigat 

JIAX BART. 

Ah» TOM awi lAoo, monseigneur, eUe est sans eicus- , 
et ic'vou» en demandé pardon... mai. ra=5urex-vou5, u 
□u' 1 vTd'toitWce Diirchcniin les boni. i> eimcmis 
?"cWe* îr te luS» de>an «teean. et ces lettres de 
Messe-là, je les aecepleni de lUMoire. 
LE l'iiiRci, k j«w MS •»•*• r~*" 
Voili des paroles qui fi»! toot | 

jba:* bart. 
Le chef d'escadrn ost h vos ordres... 

t'HAX'lS, loi oiDolraût la m^rt, 

BUe pleure, mon père... (n " « )•«« *• 

****'**^ JEA» BART. 

Klleideilie...'WialfeBtendex, prince, elW pVure...^«■ 
dlaMeKBe cSlwme... Pooi^oi ne pa? Uu la^er^a 
enhntt... 

Francis... lui! ah! qu'il reeleU. flmH «ateptm m» 
nteel mocial ce cherenfuill... 

«BUIBA«T. 

On pourrait le tuer, n'eitreepeatPrtBeii*«nB«l,m» 
comraandercx l'ahordagc... ^ 

UADAMt MM lUlt RM l « lli| «lr> »< iH t W mbm ■* 

Ab! 



Adieu... fommel... 

lUMaBJBMI 

■onfllsl 

JEA.> BART. 

Alkmf, raiwuM-»ou«!... Je teue jure qu'on ne le tai» 



pas 



Ml^kT, pMhMIyMl* <M«»» a 

Dame lli lene. je viens TOda faire «KS 

MjkDVtlF. JE,^^ BART, li" «l H 

Tu pars pour UauUik... n'est-ce pas? 
A l'iDilantl 
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UBiAMR JIM un. 



MADAME JEAK «AHT. 



lepantmioU. 

1U>-toi! 

Venez, uum^eigneur... veniï... (ii «.« mm h pniM. (ta «m- 
liiti» « mèi». 

numa*. 

ntmèral 



TROISIÈME TAni.E.\U 

I.'KMBAnQl EMKNT 

L« port de DuDker<iui>. — Deux cbkloapes années (irttet 4 
MMicr. Toula U population tm Ja Jatf*« nwh w ■llnwiM 
Taralwori, «arde marin». Au da iMcm uMcan inlnt. Le' 

ihéâtr* fiihfrmoDt éclairé. 

LE PHUtiCK^ ifùAH BART. Le GOUVEHNKUR DE ODMKBR* 
QUE, FRAltcn, BRIK, OmcuM. 

MIK, t loM. 

Cm (a, embriiiiars-v(Nj«... dile»-voiu de^i tendresses... et 
pleurez tout k voire aiWM.PlHt on pleure quand on $i>qiiitlo, 
plos 00 x'A <|uand on Kfient. Et allons donci ia mer est 
belle, et nocw avons le tjphyr dans les jambes... (o* -tni 
— fwbwat M ti m k t u m Im.) Allons, ça j est* n'est-ce pa« ! 
Fcimeilei daloto et iouBobUesU. Toilà Jean Birl! [Oa bat 

Ml «kiBfs <• Ma, pM Mw It tMImaa «ri» i VMia pitonat Cnaii.) 

Uonsieiir le gouverneur do Diinkcrquc, reuillcz deiiKuiifr 
leliusqit'i 0S4|ye vous puissiez <'cnrc au roi de France que 
son Cuoshl, le ni de Pohif^u, a traversé la (lotte bollaiulaite 
et filt voile pour »on royaume. 

Tnvmer le loUft hollandaise, monie^Benrt 

JFJkn «ART. 

Oui, voici mon plan! (aa i'i|>pro<k«.) La Ootle ennemie ferme 
la radf^ Kh bii-n ! 'iii.„ir,«u. .ii,i....,<.dii oxac.) Cette chaloupe 

va [Kiiu-] i i iiJn huttjiuu plais embossés de i-eciMé, de 
m.irclu'i sui1--nH-oui'-i, cl de laiiv en sorle il'attirer l'at- 
triition des vai.iseaux l'iiiieriii'i-.. S'ils réiis.-i--!;[it, si le bon- 
heur veut que la (lolle tii)llan<i.iisi' se replie sur eux... le 
cli' tniii resle libre imiil-t >l, mis frépales passent... et deux 
coups de caoon vous apprennent «jue nous avons gagné le 
leiie. 



VIveJaeiBBrtiTivitl... 

JBMI umtt m Miiimw. 

SiDOD, monsieur le Prince est décidé, aiml que moi. 
noua luttons jusqu'à le merl I 



(Oia sailla Sh i 



Uonseignear, il est encore lempt de rcsler en Fruce. 

LE F'Hi^ce. 
Qu'avez-vûus promis à Louii .XIV ? 

JF An BUT, 

L>e TOUS conduire à Uantxick. 



A Dealikl^ ieaa Baitl 



A De al l lcfc i PCit! (e* ktt aH «laati. d Boata •«« U proc* n 
.|n«l>i«r* MilMt *ir la «Muas* Sa dull a ,— S'aSaimat t la <a<lM(« >»• 

m», ko.) Allons, VOUS autres! force de nmes «en in bateaux 
plats, et tandis que nous parlons eoeileB0e,M «peiros dieilts 
provoquent l'attenlion de l'ennemi, (a ton la «aai i|ai mu mr 
ta Adieu, mes amis, mes frère», idieu, mon pajs, 

adleu^ France 1 (aaa ctaiwrw.) Alhmel... nage partout!,., n 
noue, au large I (tm cm iwaaiit* «'sii^i.) 



LE GOCTSMIEUB, i Mu. 

Entants, priez pour la maiiae de France ! (sunc* iMni.) 



, terre!..; 

LES BWRCGOIS wr l« rla|r, •'•ftDMlIlMil. 
CBOne. 

Adieu, patrie, etc. 

LB CHlJCt'R, an loia (ar l< kMfMei 

Vive l'audace, etc. 

LK COUVEHNEUH, i»(>raa>t « ffaack*. 

Les bateaux plall •'Ulumlnent.. le cord»n ennemi se n- 
plie vers eux... ib sont enveloppéi! (o»» r>.«i . 4» c*imi » 
w», a snHa. ia« la «Méa N ikM.) 1« canon». Jean Baitcst m 
, VivelaFkaneel 



VlTelaFkancel 



AOTK TROISIÈME 



QUATIHÈME TABLEAU 
LK.S HOCHERH DE UKMDUOG 

la nmanm ét Dambne, piaa de Dantsiek. — A aancke, an 

"premifr plan, an» pou-rn? ion.1ul»,int dan» l'ini^riciir (J« U 
fonerease ; au fond, lu riva^.-, I-miï.' I ' roclicr»; un cap iri.v 
âtavé a'avaoce sur la mer au dernier plaa. Da même cMé, au 
7 plan, l-MMMtfsn de Pataska. 

SCftlîB PBEMIÈBB 



Al Imr lia rld», Sm «Mala taet mstlii I Mtk aoaa la iaaMila, aaae 

BRIK. - POLBSKA «M ia to mH^ STAHKO rt 

IflUNCIS. 



Minute les andcna... y ne sem pas dit que le matdol 
Urik anca trinqué avec la Pelecne sans payer sa bicn- 
fcnue... (sa lavMi. A Mitkt.) Tenu Im tablier, la Uunde. 
VU des écus à feUlgie du grand roi. 

Nous ne pcrmcltronâ pas... 

BRIK. 

De quoi! de quoi !... voudriez-vous m'humilior, par ha- 
s^ird?... Ki'i lie Bnk, je vous disque les Krançals n'acce[>- 
tcQt rien sans rendre... Du vin aux caaiarade», des volée* 
à l'ennemi, des caresses aux Ailes... 1^ ni'as nguié, la 
blonde, v'Ia le baiser ! (u t'miiniH.) 



Ilieii. liii-n, bravo! 

l'Teuea garde, monsieur le Français, si mon mari savait 



Ton mari... owqu^ll es^que Je llnviie à bolret 

Oh I n est bien loin dlci, allai... dans votre pay?. 

BRIK. 

As pas peur, alors... les tilhi.s Uc mon pajs lui revaudront 



Suflit... sunit... l'es seule... U France le doit des conso- 
lations... Nous l' pajerons cette dette-là. 

POLBSBA. 

Voulet-vons bien vous.laire, Tieox soéUral!... 



Vieux!... Ah! je comprends, faimasais mieux eue ce 
nu le liculenent qui t' paj&t la cheee... La place eii raie» 
r, et par des princeeaee, rien que «a. 



Oui, camai-ades... En France, I;i nnuine tu^ s»^ pa\e ijhc 
ça par-dcisus sa solde : Au capitaine, I amiiié du roi ; aux 
lieutenants, les oeillades des belles; au matelot, tout ce 
qu'il peut prendre... Pour ton mari, la blonde, (u i'*ais«*M.) 
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rOLE$KA. 

te le dirai ni liealniaiit. 



A la MogM de* Pnlonalal 



Ala Ftaneal («■ «mm m iMtmm <• iwlwr.) 

ry SOL» «T. 

Allons, camarade», dépèthoiis-noiis, voiJà l'appel du soir. 

Il K I K . 

Je ne vous reticas pas plus longti mps, Jt> coiin<ii!> La cuii- 
^h^m... (lit «illit«*4mMM aAIMi»i«iiNÉIi»HiMlliaii*.)All 

revoir! 

t»? *0!.fi*TS 
Au ravoir» (O* rrBltui4>iii la foii'iciH.) 

P0USKA, rxitrifit dii» \\uti^f». 

Qiiddomiiii9eqM0jaMMMFMpniice<«, moil 

Hé! bë! fl «at genUl, mpiUllinltiuML.. anaXéreut, 
pas mit... U (autlniiieBdiainl I 



lequel? 



fHAKCtS. 



Le viiili... Tu rentres choz toi, lu barricades fa porte, lu 
barricades au-si tes oreilles, et ta ne bou{:<-s plu-, qu'un ne 
fai'pelle... Allons, iiot vnemenl, et eergun ta Unaue !..« 
(Mnkt NMM tel ta iMMM,) J'ai iwat-étra niai (iiil da luidiw 
de ne pas écouler; c'ait il «onttiriantj laa Aidatiea! 

C'est votre com(>a^tioiit 

FRANCIS. 

Un spcnnd nu)i-rm"inc. Il a cU- envnyï' iivci- nmi par mon 
pi-rc rnnir r'X.iiiiiiiiT I I cdlf et B'-»uriT ^ T ■ nir|ini.v un pohrt 
d*- dolKirqucuH-nl Dopiiis d«ii\ jours, Brik et moi, nous 
bivoM<t'(iii>i>-< sur ces roihers, en attendant que OOMpuil' 
sions avertir le piinco et mou («rc. 

STANKO. 

Kt je lii inir.^1 ma promiV'M'... (ï^w In (iiM(> «un :limii>' nu 
non le I liulx de* ai-'i.'iMlilri's, lu pniirt" iti' i^onli u.-i ii-ii-iin 
de inetiie n i li- p - I > ii- um' U'iiv ^inif, fl d*" n'y rrin «n- 
Irer i)iii' ili''. myt^ liil ^ s... Ola tous i tmine, ii'i'vt-Cf p.i>? 
de vuir un »oidal p^)loiiiijs .liiiu r à <:ti point Uiul us t|tii 
■vient i]f France... i}uc Toiilt j-voii<i'?... jeun' si n. itin! vers 
ce puïj) cunuue vers ma patrie, pane qu'il e.s' imyuurs prêt 
l tendre tui itttoea salions une main ddiiBWrcsi«i«. 

nnoni du prini 

BMIK. 



le «OUI 
El mel «nan 



STAXKO, (uotnl tu mixa. 

Je veux être le piemirr à l'acineillir loiH]u'il im llr.i le 
pied sur soi... Le.'* uflirieiN de la forteresse, las de» licsi- 
talion< lie la di<-t/', veiili nl i|ii'rKe --i' ('liniii ice, et ils mit 
consenti à recevoir le prince, toui il'ah inl, quand je leur 
en ai fait la piuposilion. Le prince allcndra ici en roi la 
dii i~i>>n de U dicte, cl si la diëie puutail mépriser le ticu 
des asM iiiiiU'es, le priiKe a'aaMiitiiiiAIiira tu signa pour 
avoir une armoe. 

Sact cbleu I 

Vous avcïvii voittî-inèmei€nii>iire:iu de feuille? 'eches ipie 
J'ai fait pn-p.uei sur ce cap eK .e. \ la ImnOee lir ia nuK, 
Tous fHiiivez y mettie le fi ii... ptn^ipie miUs éi' S l on.cnu 
d 1 1 i aiiipi le pnnce. Je >eiai tur le «'uil île lelle (W- 
Itrne, cl le roi de Polngae n'aura j|u'*»'j pnSseflier avec sa 
suite, pour ftendra pwkmIi» die la tmtùm plioe de 

guerre. 

n«A!«ett. 

.Merci, ciimniandant, uiei'd. 



Connue c'est combine ? 

ST»NKO. 

Dans le cas ob quelque hL^-îtailon se manisfosterait cn- 
eow, je vous préviendrai, et vous n auriez 'jU A lirer un 
coup de niousipiet, coininc tous l'ave» faite liier. ;i l henrc 
dite, pont aveilH (juVin aiU iide. MaiH je von-. j«i>- cpie ce 
Mirti le dernier, et qita ésmain «à phn tard, la vuloniie d» 

f,ni pouii I iiriiierdiiMiamik.. \«iu tvci Uea 
ce poial d« 1a odte? 



Oui, 



Et vonsne la trouves pa.s trop escarpdef 

FI' vNn«. 

Je vciiis l'ai dil, no> nruiii-, en p uitaiit letlIS — 
dans les roche», l'csualaderont (aciiemeol; et M Que iMl 
ka MMatt cIh» noiKfWJt princes saveotle hin. 
aTMxo. 

Je le «ai(... ei c'est pour cela que je leur fidtdawai 
Omplea anr ma parule. 

niAHCH. 

l'^iiiiptez fuv la re 'in^aissaiice du prince. (»"•■« iSrft.) 
l'ais lions niontcr à suupcr dan$ ma chambre. C'est U que 
nous niiendrons llieiire... Att ravoir, commandant t (ii «mm 

ch., l'x.lp.l.,.) * 

pour un homme qui n'est (vj» marin, « c^l U«£-buu, oioa 
officier i voue avei mon appruiiaiioai 
«raiMt 

TttctcualêiitdaitiolT 



Parole dliotnieiiT! 

Comment t'appellcs-luî 



StAIIMi 



Brikt maieiol de Joou Ban, et pas plut Ccr pour (a. (u 

M Mt la mm,) 

araïuio. 

AttKvoIr«iiHnilinff<! 

aaïK. 

AaRToir,nian«ncierl (ai.«».)je saiteeatMildelfll.(l 

«MN«Milsaiii«a>) 

8CÈNB II 

STANK<K ««d. 

Ah! ils ne savent pis mie nwl an^l J'at du san: fr-wn 5 
dans k» veines, et qoe, A le »uis condanim' pour t »ioiin?iii 
de ma mère à ne uimais la dirai j« puis, du muins, couin- 
bwr au trioaiflia de non pin! 

SCÈNE UI 
STANKO, LE PAUTDi, *«h RBDAtK «l «s 
ta MUTHI, 4M • *M« wr b «Mlllt h pMwM t 

Un mot, totiuDàtadont ! 

HTAKKO. 

Que me voiik^Tous ? 

I.E PALATIN, b»t. 

Piologne et Flrance ! 

STAII>0,è^. 

lin dc$ nùtieil.. (Bmi.) Ceoâftt, 
leur visage! 

ta MUnnif ««nMI mm I 

V9]ea akns qui Je fais! 

•TAmo. 

Le palatin^ g ei M emeu r de D nUzick! 

LE eAi.A[i.>, 

Ce aoir,le (ounMnuQr du Ucmbrag. 

SIAKaO. 

Voai1.M 

UMIATOI. 

Et votre jugcl 

STANKO. 

(ju ai-je fait?... que me rcpruche-Hmt.M 
LKpatarui. 

Vous le saurcî ! 

STAJiHO. 

.\h! je le divine f L'un He ciMit qiii se disaient mcst_ 
m'a vendu à la du te ei \ se? \eiiRr,iiiee ! Eh bien, |e "ê 
veux plustein ii e ; la tralii'on n'cs! pa*i danstuiili»* Ws tn»ï*.. 
etvousMve? bien d'ailleurs qu'entre in i; i' n' ' 

PiUaUn de Volhjnie, il 7 a de Iwag» aouvMiirs lie tiama;- 



r^oecacbentp» 
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En attendant JeniU libre. Adieu! (u n powtMm um i* r-rirr^i*. 

(jui u>'>ia r, . Iluiiiim' ? Jl< neles CdiiiMispu.Oii«chtnge 

kl tii:,ijicî «lu la i iluilt'Ilc .' 

LE PALATIS, M>iiri>i)l. 

Il y a plusieurs potemi!* à la roileresM dA Dembrog. 
WàMO, *fut. 

Jeniisperdal 

f» WJim. 

B voiw «of H «M celle valu, votre roi de PolopMtopuvm 
tonne RarniMm dans n fbrteresM? ndèlc ! 

Cctmmont picviuir lo pruict; cl FrAOCiSl 
Cnimenez cet homme ! 

Allons, c'en e^t fait ! p.<ur mai U mort lie 1^ TOie, mon- 
•ieur; iniiis pnui \<m'i l.i lionieJ^ Je ftmtt BMo sort, (tt 



SCÈNE IV 
LE PALATLN, REDmOL 

LE PAUTin. 

n a rai<:on, je l'ai toujours liai, ce Stanko; et jVprouve- 

rai, jf ne f.ii.* qufllo juii- f.ii.iuche, h le punir! Quant à 
vou.>, irii>n<iii ur le princi-, iiiiii^iii- sommes plus a Vfr>.ii11e.'i, 
cl voii-^ n V'tcs pas l'nct't. ml <ii' l'alo'^rvf ! La rnf llv i é p^mr 
le dL'»li<>iinuir, !ii r.ip u s/.u- li » jluv ûv ta i i juplitt! ! 
et quant à kur «ufjut, Rrdni k o»t «ui^a sur m Uace.^ 
(■tiiick fiiilifth ftiMM.) bli hieii ? 

REDBICE. 

n cet cDlieoiar et ganV à 

U MUTOli 

Tu ai felevé le eenlinelleT 

n- nr.irK. 

Oui; DMIi rien n'a dto clmii^i- aux digpasiuoni priieafer 
Sleoko ; lepriooB eera iroiniH* jusqu'au JMMt 

LE 

Bien» lilhtnpf UtUt Oe doitauatl 

BESHICX. 

J'ni m'ivi poncluellfasent vos oHhWj et i 
n'a été faite a lûmes tes quealiooa» 

LE Mift-na, a in m t m» . 

Elle vient... je vrs enfin r'3mpn> ce snmbre silmee ^ 
mcl depuis si Inngleuipsà 1 Vprtaive lua patiente et nia I ' 
|« feinine et l'amant, jswi» les leik twiudisuxl 



Va 



UMUfie. 
portée de» 



8CËNB y 

UPAlAin» Là COHTESSE. (u Cmum mOn i»u wimmtf 
MMl » p*r an mMiu «1 4M |«lNn di Mfcfe«.) 

UB rauiTW, m iwilMM. 

AtrttM. 

LA c>>MrE!«e. 
Him mari ! . . . Où me conduit-on? 

u: PALATIK, l'«M«M k 4rTr..1t« .In la lill^r*. 

Veon, madame. (hiViMii*.)nel(ii;ni. / u iMulzick. ( 
ai tm^mimnéê imntm li aima. — *J» » » ■>■■ ) M e x ee « lW«H 
par la poternel 

Il'eipliqucres-voaa onAi» JBontieer, la nùaoo qui veu a 
tut m'oNonner de mMi s^joindii» leij ce agir, à cette 

u wiiÂxm. 

Vous allecla eoimattre« madame, c'est pour Toua la dite 
que je «ous ai fait mnir dani ce lieu ducrt et i 
1 j enlnleoir un InaiaDl. 

Parln donc, nanaieiii^Je voua ieoiile^. 

LS PALiTia. 

Eb bien, madame, tous tou«euex-vous qa'i l'époque d« 



; ^uo je «eux 



la t.T'Uido amlia.>'»^e envoyi'u 'Ui Vihikc pai° nolitt roi So- 
biivk:, la (illc Je rnmh lui-i;irinp, mu- pcrMiniit! 

.Il i* ■ni[ilii' l'I >ir 1,1 plu-, ^r.iiiiio lic'iuu', iiliiia ri.l.fiiiiuii Je 
l'un des icuucs piinn'i ijui eiii JUidivMt aJuis k Uûue de 
LooitUV... Ctetle jeuA' till 

LA CUMIL^^E. 

C'était moi!... (aoK-wia 'i<> foxiid Oliï II UVa'A me dv- 
mmiiliT plus lût cet .hi'im'I je ^o^l^ aur.iip dit c» »nu' je vais 
\ous dire... Je me suis nnu" n vous pour ultéir k une volonté 
ijui ii Vl:iit fias la n)ieniie; je me suis donnée à vous lexiMir 
Cilsé, l'aine tltclur.e une chiulilc anj^ois.'e; cjf je iji — 
sjis diTi ivre moi dv-ui ëiu -s que je nu deviu« pius revoit : le 
prince et menlilat 

LK PAUTia. 

Madame!... 



■.lis vous ne le eaviet donc put... Pab nen pàre ntar 
vail lurd cependant que tout vous dlall connu : hans cela 
euno-je consenti 1 devenir votre femme?... Je n »i pu vous 
pronurtlre qu'un avenir loyalmnent cnM$Acré h 1 ;iLC»inpliï- 
aeinciit de mes devoirs d'épou-c... Je ne pouvais ( as da«ui<- 
tat'e... Ces devoirs l<^ji al>je tralii» U. Nonl... Je suis ré- 
signée, j ai courbé le (roôlcanune une cilmindle,et jeiie 
l'étah pat pourtant!... 

LBfautnu 

Anssi, aHe feint d'oublier tant qiw je voua ai vw piiée 
devant moi, tant que j'ai su uuo ie prince, voire amant, »onf- 
fraii de vous voir dana.iuet nras, tant que le trtoro^euflu 
a été |iour moi... Mais voilà que votre amant a'aviao da >o«- 
loir ôtn' roi oii jf w t-uW que comte; mais il existe ao monde 
un lils de la femme <|ui ne m'a pa» donaddlM^nUeTf Amei. 
Je t'avaie cru mort, madainet... 



Haiije veoejnie... 

LCPAIATOU 

Ne nienlei p is... il oilsle, et .'i e* lté ponsi'e ma haine SC 
ranime, et celle inii je vouii prumels qu'eUe &ei'a saliifaite. 
I A coMTuae. 

Que piéteuik'î-vou» l<ureî 

LK PALAT1>. 

pi-étends eniifV lier que vi.rtre anuinl «nt mon innilre, 
m ul'ime, ou, s'il le <i< \ieot, c<' ne hCH) <|U à la condition de 
ne plus pouvoir déahoDurer mon nom... Vour cela, uuidaïae. 
J'ai beiomdevous. 

Oaawit 

urauiw. 

Ilemmea-iBelcit-eBliutt, dllMNoei eb a aelNwe, «tie 
VQUs pardonoo.. 

LA CnuTESSK. 

Mon enfant 1 Vou$ nommer mon enfant!... Ahl mais vous 
n'avez pds réfléchi à te aue voua me demande»... Vous 
exi^jcs que je vous le Mutiine... Ab! Je ceaafeeada pu ur q eet 

Dieu n'a pa« vontu que vous fus^kz pire. 

Ji vivra... mats à toul jamais loui do vou». 

I,» coim>sE. 

Je l'cloiguerai moi-même, sans que vous ajez besoin de 
leoonmîdtnt... 

leraLAtm. 



LA OQHTiaSB. 

Abl voua voyes bien que vos jeux bm diieat que xam 



LE PALATt!1. 

le n'ai de eoqiple à ren .i ; i i Dicul 

LA i;ilUU.-st., 

Vous voulez qu'il iiv urt^!... mais je suis foite«et|tailtipM 

je vivrai, je saurai dcleodre mon lllst 

C'est donc la guerre que vous rouhi? Soit, madame ! 4a 
implacable!... Ne me nommea pas votre enfant.» 
tau nrâin» écoulea ce qui doit enivei^ ce loirj à «ette 



Oeioirl 

LE PALATia. 

Dans un iulaat, l'orgueilteux couaia de Looia UVdeit 
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■border ici avec quelques hommes seulement, croyant 
trouver dus cette foderesse un accueil eothoaiiaste. il l 'y 
recevrai en prince; mais demain U décision d« U diète, qui 
k ttfomtt mu tmnm, il len moB priMODiar; aucun 
yaltvgir JiniBain m pnun b UÊeain contra moi, et ju 
voo» [un qu'A ne pcjen cber tout c« qull n'a Uh loaffit-. 

u COMTEHI. 

Dm vkodn pu. 

Lt J'*L»TIH. 

Il viendra... («oitrot i> mxH».) Deux de ses envoyés imnl 
là; ils allumeront un feu de br inclici« aècbes «ur cette bau- 
leur.» Ceille iipttl convenu pour qaHl abonlfl. 

Lk COMTtS>t. 

Ahl cette fi>it, ctet vous qui dé«koiioni vain maimii. 

LE PAUTIR. 

CmI moi 4|ai h venge. Voyons, nommez-moi toIiv cn- 
flint, on coup de mousquet tire sur la cAie peut prévenir le 
Prince de ne pas loucher 1» rive... un soldat el une aruit' 
attendront ici l'heure. Abl len», madame, pour tous... 
Ivl, le Bom.de votra enfant 1 (Jw un*.) 



LE l>ALATI^, «oattial la pouroc. 

Cette portCi une fois refermée sur tous, il ne nun plus 
.teap* de me dem^niti-r gi w. 

LA CO)iTL>SE, (aium i giV/ClM. 

Entrons, i[i< ti u m, je ^ui>i prête à tout, pour déBSBdm 
mon fils... LUlu muvlti le Prince et me protégera. 

LE PALATIN. 

Venea dooc, madame ! (u* «aiiwt h fkftmM. u ■■m mu.) 

SCÈNE VI 
POLESKA, pou MISKI, .i MADAUË JEAN BART. 

POLEà'KA, >• Muil i- U wlatta. 

Eh bien ! si j'avais obéi au matelot, si je m'étais bouché 
U» oroillts... il en arriverait de bcUet. Us teraienttoiu pn^ 
Aun.. Oh ! j'ai noe idde. (M* smhm.) 

(iNiU «iBiSamlMaalyCHmiUdsimaiMit, Miii !• W|m, «Mlli* 
MM IMil Mi M * 4mm. Otir 4s Imw t «Ml wW * MliM.) 



Du oountgei du courage! 

MaDam!. n.o l'.ART. 
Je ne puis plus faire un Mi-ki... dix lieiit'^' à [licd ! 

Que \oiiif Ï.-VIIUS, iKius u'ttvous pu trouver de chevaux au 
di'iuiL'r relui, et vuusëtin li pMMde d'amTCT. AppUfOt* 

vous sur iiiiiii bras. 

MADAME JEA^ BAIIT. 

Koo... non... tu es brisé de fatigue, tu m'as soutenue me 
piltle de la nmle. Attuyona-noiiiid. 

Misai. 

Oui, pour que l'on nous prenne pour des espions... et que 
les sentinelles ti<)u«... Non, noiif J'aime mieux tous soutenir, 
vous aelei' a lu uclier... (Ul mMmS l'taUlMlM.) Msb Voilà IM 

maison, venez donc : 

MADAuamiiiMtr. 
HoD IHmi, dounea-imi da coun^t (u» m 

k «Mitr «i CMiih * inifef.) 



IKahord, J'ai coamKocéMr enroiner ces deux-là, dans 
leur chaoïbre... ça fait qurib ne douneroot plus ce fuoesle 
iigiial.» e( que je pautni, ntoi, cmpteber les auttee d'ani» 

TCr... («I* Mlw h avanNl M MHm «•'««• km ha.) 




OfaI ma chère petite femme t... 

IN^LWILA. 

Chut! t'e-'L l'ii u pii l'envoie. 

L. Il II 11 . I Dieu qui m envole... Que fiiia>tu llavae 

uu iiti;u»qucl 1 Tu moules la gaidc 



NianA, I «Mi I 

TaMoi» Ibo que tn e>. vais te din.^ 

Plus lard, plus tard... quanH tu sir;>s df-s-irméc . (l.i 
une but le nMivMi vi'u Ml wr ii ut ) Ueposex douc ça... Vmci 
imeamlei vnMBwqac l'aniLne... 

Qu'elle soit la Imi'c'.oiuh'.., inni.s puur le uioiTieiil li lau', 
qu'elle me pardonne... tÀoute, lu es poui- Ub Franfais, 
K'eit^ pair 



caift? 



Ici, lee uns sont pour les AllemaadK 1m 
Itançais... Pou- qu ce-tu T 



Peurmalr dlahotd. 
Bteomitef 



Pioork bonne nouniloi*. Vofoniy que dteMel... j'ai Wt 
là pied, mail J'ai bim... «t Je InmveamMMe 

l 



Il revient aussi poltron qu'il e-t pArti. 

lUSIll, hli BWUWl aitdAM iraa bjrl , ilnl u falMm* ti 

Tu Tcii qu'elle enivanou i t . 

POLESKA. 

Je la soignerai. (eIIc l'mpcMM 4* lgi àim»n nm i'am. A 

Hiski.) Hais., écoute; les Ftauçais veulent débarquer icL 



Qu'entré que {a me Wtt 

■tauuis jEsii atas. 

Que dk-dlet.. 

UI&U. 

Mais elle c^t enragée actW M 
lladaine Poleska... 



poUUqoe». (^\b m < 



Je te dis qnlli tcnleiit débaïqucr, croyant Irouver des 
anit; teprinm de €ontl «at en VM avec I 
Bart. 

JeanBuiT 

MRSSKl. 

Ouii me tiaUioD i-'^ rdi^^d et on valmi 

MAUamk ltA^ BABT. 

Les tu^l... AJl! pariez... parlez... 

roLCSKA. 

S'ils débarquent il; sont perdus; mais je sais u» movai 
d'empêcher qu'on allume sur la hauteur v feu qui doillei 
avertir et qm lei peri^; enin, je pnb lei «av«r. 



VomT 

Toit 

POKEBXA. 

Tu va.s attendre ici qu'il sunne six heures à l'horloge de h 
forteresse... (Aiiam i)rii,die u mo-.Hwi.) Ftda tu pneiim <e 

mou>quet, que tu tiivriis .sur la côte. 
Une arme à feu? Jamais! 

MADAME JEA> DAST, h pieuM. 

Aht doonei. doonea... le te le disais hieo» HisU* fac 
c'était la veix de Oleii qol m'appdait. 



Malt vons 4lei Ihtigoée... ynm ne pouvez pas toih tmir! 

MAnmi-: JK.AN HART. 

àlui fatù^ée... Abl mais tu es (ou. vraimeni... 
qpNBid il iaut qpa je MHve mon mant». - 

POLEsILA. 

Son marit... Ab! je vous aime saos vn 

MAPAMr JtAN BART. 

Et nml... i>h ! tixii, je [, cdihiuis déjà, (a Mi<Ai.| Mais tu 
l'as dit, Uiski, U ne faut pas attirer ï attenJon dùsovli- 
Mllea.le veoc n(lerNuleieL..ltenliti,je 
jure. 
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Voai «tes 



Ta n'u pu de hooteT... 

Je vous dis que c'est tcèS'fpniwe^ d que j'ai laiin!. 
Oh! quel homme! 

MKkl, M rtriuul. 

Uadame Poletka, je vous onkinne de iculwr! . 
nuduu jam But.) Oh! cbargex-vou donc dat fenÙDMi 
('« 



SCÈNE VII 
HAilAUfi i£AN BAai, fiiUK, FRAMUS. 

■ADAIIE iEAM HAUT, Mok. 

Les cunemis de la Fraucu inu lucruiil s'ils le veulenlM. 
J'aurai sauvé mou et mon (ils !. .. Quelle niiit'iOimliM... 
Saos ou tratim j'aïuais ciulu ium- Fraucis ce soif... Obi quB 
je ne le revoie jamais s'il doit oiowrir pour me lewoir... 
Fiions ! (su* •'ateiMtU*. a «• mmm Rucii «i SMk iimmii nr b 



Ehbeafen vollldea imiiB^»j|ff quiiioittanteDArjuâk Je 
vas apficlcr labouigeoiw. 

FRAXCn. 

Mais tout dort, maintcuont. 

IllUk. 

Comment foire?... 11 n'y u ^id» du temps i perdre. 

FnANUS, fajjmloDt la tialti.lradc. 

Inbéclle! avec ce indlUge et de l'adresse.» (u »im**.) 



GonuMott pour tous casser le coul 
nuicis. 

Onlfli 



Et U vàte, nattieureu], ! 

nuRos. 

Ma mèiel... Qui sait si elle ne prie pet 
.)AllOM^! 



enee 



Allons donc, (iin ««MMMtM 1 smir.) 

MADAME JLA> BAKt. ;j jr- /^««ouillMy prnlanl c< J*u K^Dtf. 

liluit i iaiicL-i... li (iiif ijuc (teul-étre, à cette tteure. il est 
l i, prèï de la cùlc, dans une cbaloiipei.» qjU'lUl OOVp OB TtBl 
peut reuven»er. Muii Dieu!... 

■au, t VnMto wl h fiM*. 

Uatdi dooç. ceoragel 
LaiaM don^ (a me coiuuti 

MAOAMt JbA!<i BJkKt, 

Nt>lix--l>anie des Doim^ vom CUM Ib I 

lc(;i'Z mon enfaiil! 

UHIK, rnucii qui tti fttt AmMh ton 

Tu as le tviquett 



OuiffieMMiiolfa 

lIAlkUlB SBsn UKT, w IMM. 

La prièn ceoMleetnul&gc ... QuenienfelaideàMnaerl 

rilANCl>. 

VoU-lu ce j>oiiit miir? c'est li clialuutie <)oi côloic. 

(AgiluA aoa cbapMu.j Bl LiSoir, (Kjrc, toll iM là ! (0> ulaU l'hol- 
TOUii U;» TBOU, tw itil«r«i>ta MSk 

LlMml ^ «1 riNMii bJkii). 

«ANuiB itaM eikT. 
Du couvBga, àun Dleot (u «min ««v mm, <n» «m 
la hmiÊÊtf #Mcrii it M M pMM tM cri wtm.) Ad! AiHlet! ai^ 
r<tei{(iiii 



Il It M M PMM tM Cri Mnikit») i 

La voix de ma mère! 



miaïKjuii MIT, 

Fnadtl 

Hamèrel nieoièi < ! 
HaUteiireyxl qu'ae-tu faiti 
J'ai êffàé mon père. 
Tul'ati>erdQ!.. 

Que diii's-voiis'? 

BRiK, Nkti4a iMhw. 

les voilà! Les voilà! 

MADAME isan na*. 
Ah ! maintenant que Dieu BOUS asave. te* ««■■««• s «tir i* 

liriiic, Jtia Htrt «t quct^Mi Mlilllll fdMllMHtlMIMtell,nAUWl 

LI raiNca. 

Courage, mes amis ! coonge! Le monde vous regardel 
JIM RMrr. 

Si la France le aaura. 

UniKKK. 

Ahl la rivage cnfinl... VivePolociiel {a»i«w > iMM>ini«m. 

ttmO tf ^ Ml éÊÊméÊ H nthn, w J«U( ht Inc éi m pii^» 

SCÈNE VIII 
LE PRINCE DE COMi, JEAN BART, FRANCIS, BRIK, 

MADAIME JKAN HAUT, RtURIK, mr la mma A» b («ter». 

Soldats uthcamejss, iitau n-dtckit «■ pMct «1 m nasnM, ;«f 



Vive nmoe: honBeur au roi de M«giie.L 
atteadieot «n UiaDt dea vaux peur volK idutyllijesli. 

LE varacK, UtmÂui. 

Merci... J'ai juré au roi de France qu'aussItAt que 

rais mi* le pied sur la terre di> Poloiinp, Je l'en instmîrais* 
laisse;:-: nui ri/iiiplir un pruim^-e. fi . ri[ ; i> meur d'ont ufcba.) 

MAllAMt ibAti UAHT, à droue lur h deTiul, lw> i aoa mail. 

leaaBertt 

«AU BAHT. 

fléUnel 

■ADAMi;: JKAN HAKT. 

An non dn del» écoutez- moi ! voua Met ttaU ! tijat I... 

ttAK BART. 

Vous ëieF venue jusqn'id ! Quoi, «Ml avca toiit bravé 
pour r^oiodre votre amant T 

MADAME JEA.N DART. 

Mon amantl ect-ce donc là le «eeral de les douleun... 
Son DomI son nom! 



SoD nom ! le nommer! mais alor* 0 faut que je le toet 

lllll>, , I Jaas Bart. 

t^itaine, il v a quelque chose... on a coupe les amaiies 
de la chaloupe r 

JKAH BART. 

Toonwnl diialtpdla viai Y 

Capiiainal fhUes rm^ra'oeGi an roi de Fïtnce. 

■■M, É SMaUrl. 

QuefauMlfUreT 

JEAN BABT. 

Rien! nous sommes sans armes... attends. 

LE FHl>r.K, ■ n- >iiV 

Monsieur, vous le voyei, nous soniincJ déiîarnuÇsi! nous 
venons en frères... conli'anis dans la paille donm'e... j'eiilre 
dans cette citadelle, et je me mets s.ous la oroleclion de 
votre lovauti' île «oldat, sou!« la sauveg^irde au droit dM 
gens... S'ciuz, mesisicors. (lu »irv*i <iao< la ciuwii»). 

JEAII KART, Ut at Tufnjfiit. 

Francis, Brik, îamaiV'e c>\ haute, il faut à la nage ^^agiicr 
les navirtii et l..nii r 1 1 rlr-i mi.' .. Aller! {aai miit'M>,; Venez, 
malelots; nous venotis bu ii ..i 1 un usera toucher à un cheveu 
de votre têle. (aïx wldju.l t'ulonais, place h Jean lUil. (n eoir« 
Milii 4« IM OMUtoW*! 4* fgtl^iiM ttiMif |iel«i>«l«.— On laterio* la fUttt.) 
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REDUrrt, m mUèH, 

Stildats^ BU nom de la «licte, );<irJi.'i l:t lViIc. {u ciMiniia4riwBt 

FRASCI!, •'Kkipt'Uil 4m lirM in m a>nc. 

Adieu, ma tnm 1 

MADAME iF.(?« BAIlT. 

Adiou, mon Francis ! 

niANCIâ;^ w i<rt»t. 

Allons-y ! 

RERICk, i rraMii. 

Arrclc'zl... (a«i wmui.) (-'eu fur <(.■! humine! fcul 

Ah î (d» Imi>b4 ^•Joiiuln , cfiii^ lU f<>il t^iiltia|ô.) 

nnlKt U'Ur )MiD( MMi clia[<-<««, 

|ti<>ii (iiuchi*! Tviics, gardez la ciMi'! (ti •» imr jr"-*rriii<it.) 



ACTE ouatiukui: 

CIXIji n.ME TAr.l.EAl! 
i.K» DKix iii':i.i:xK 

L'n inli'rietir dans la fortpri'ssc ilr I> riil'n j;. — (•nii'-. nu fond • 
por:*'» latvra!.».-. A gMiiclln, arx' laWc; raiil' ulls. 

ScKMi I Rl'MIÈnii 
Ui I'AI.\ I I. Uli K. 

Kh bM'ii , Ui'diickT Ir |>niii c rl jL-aii lîiti» 

Ils Hinl libre-*, celon vu;. KKlies. 

i>: i'A( Aii>. 

Mais les liomm'^S «^iii l-s uvi iiiiipa^naienl ; les IriiiMiir:^ 
qu'on a été furet' de liiit ht i-nlrei ilmi* lu fui Utoïm f 

lU ont été ox|>ul$éâ un il un ul sxn» éclat. 

«.F. fAmi^, 1 vin. 

Seul» cl sans détVnii- ' aïo. ; Mais la coU-f 

HEIIRIK. 

1^ cAle ef-t card*^ de façon h enif.>L'chfr loiile ti'nlaJive île 
ddhnrqiioniehl ! si la dii;tf, citnintr von- IV-Mu'ript. caj-so 
réiection de; iL-scmbléci», nul ne peut anmliL-r [iiince de 
VM mains. 

LE fALATIN, M (««m tl |WM<il > ilinilp. 

yue l'on l'ontiiiui' de lui rcndn- d"«i>|i.ii ••nt^ h<inrirui'!>; el 
d'ailleurs il ne faut fwn <|o il |>in>.sp m- d..i(i. v ifi' riii-niloe 
de nuire pirtf avant l.i •Iri i-ii.n de l.i du.'!- . M.iiiiieilant !u l's 
cei'iiiin que Si.iiiko e»l lii< n li- jeuue lioinine que je cberctie 
depuis mon retour en l*r>l"!.'fie? 

RroniK. 

Plui cerlain que jamais, maintenant, monseigneur. 

I.C PALATIft. 

Te ycinit-il panenu d'autres preuves que celles que tu 
m'as remises ? 

RCOhlK. 

Jiigei-en vous-mfmc... In i'iinU'.^sc s'est tToisi-e devant 
moi avecl'escorie qui condui>ait Stiinko àni» sa pri>ou. 
Lt FALAnn. 

Eh bien ! 

REDRIK. 

A U vue de Stanko, la comte^.'<c a pousisé un cri tcrrililc 
el a voulus'ëianccr verslul... Sunkù, surpris, s'est relournd. .. 

LE FAI.ATIN. 

Et alorsT 

Rconn. 

Elle n'a pa a« contenir et sa main a envoyé un baiser au 
prisonnier. 

LE PAt.ATI\. 

Ah', c»»! joupr de bonhi-ur .. tous ici.,. Rédrlik.Slïhko, 
rebelle Ji U diète, mdhtc U n»ori. Il ne faut pas j lu* d'une 
heure pour it^unir un conseil de guerre j p mr prononcer la 
cnteuw et pour l'eiécutcr ! Tu as compris f 



REMIK. 

Oui, monseigneur > 

LE l'ALATIN, 4 R»Jril.. 

Va donc et hile-toi, fais untrer Jean B.îrt. 

SCENfe II 
LE PALATIN, JEAN BART. 

LE PALATIM, mI li'ttmi. 

Oelui-Ià ausii doit me servir... 

JEA.^ BART, iDItHil. 

.MonseigneuTj vous avez dt'sin.^ me ntir, nti- ntieii 

LE Palau."». 

Viiu< dcvt>x (Ire tUonm- i|u'an n'ait pas peiTnis aux cirii- 
lie vos équip.ii,'es de re>lcr avec vous dans cette fort«re$.-«t 

JEA!( RAhT. 

Après? 

LK TAUTin. 

Vous devi'ï êb»s t'galemi'nt tiès-surpris de l'erdrc «jui 
vous inIrrrJit de quitter *fi nmv», ii vous et au prince 
t'onti, malpri- le titie de majesté que nou» lui avons doiuic^ 

JEAN UAHT. 

("est iKjs^ilile... 

LE PAIATI!». 

A tout autre je me cwnienti r.iin df dire q»ie j'ai tiit 
d'en ii^lr Jiitisi «ve<- Ir. pri'irc pour qu'H ne puisse éttïjc- 
eu>>- \i \ii t.itil d'avoir infliii-ncé la deciMon de la duHe... i 
votis, Ji' III 11 irt, l'un des héros de notre siècle, je tieodrsi 
lin aulii' l.iiif;age. 

tf.Ky PART. 

.i ni' i! tenez, monseigneur, je suis peu eo tnin ik 
vous éfo.ili'r, je ne d 'sive qu'une Aosc tn ce nionienl... je 
m- |H'ii!H' qu'.t un p'iinxe etifant dont j'i^Tiore le de«4iti ilè- 
|<ni> liitT, il une feiuiiie que j'ni laissée évanouie à la p^Mic 
di' cette li.rti-iessc, que je voudrais bien voir ici. 

LE fALATt». 

Une femme? 

JEAK lURT. 

la mienne. 

LE PALATIM, rraiMUnl *t •p(v-UBt. 

Iti'dnk! iii-.ifiii parait.] Ne m'a.-i-'lu pas dit qu'une femiut' 
épioiée s'éMit pn».-iciiléc ce maiiii dt vafit le pftnt-terti-î... 
OiiVlle >nil conduite ici h l'in^lant... (ii nitictui i kam.) 
V(,us le voyez, Jean Bart, je vous obéis. 

JEAS tk^T. 

.Merci, monseigneur. 

LE PALATHI. 

n'est à moi de vous rerrreivier. 

JEA» BIVRT. 

Que voulc7-Tous dire? 

LE PALATI!». 

Je vi'iix dire que voti« trouble en prt'sfnee du prince n'a 
pli (-cil ippé ik mes espions; que vous èles -nu tHi.eiiii. 
aiiii^i que moi... Vous voyez que je jouo cartes «ur table. 

JEA^ UAIlT. 

Oii voulez- vous en venir? 

LE PALATin. 

A ceci... Je voua propONî de devenir le bras droit du vé- 
riliilili' nii de Polci^ne, d'Au.!;ii«te II, électeur de Sjv ■. • 
c:nidi4tnl de l.i nohirssc, celui qui >era noiiiiné... Eulci.ot x- 
<ous liii'ii, Jean Bait, je vous 'it*')'"**-' dvmeunr 
liioi sur liî'i nuin b s de son inîiii', {raîs«am snr lui 
vuiiv cuura}:!!, j«iis!iant surt t. fus -pur 9a volonté... ^l'<i■î 
iiVies qi e chef d'ei. adie, Jean B«r1, le wirilaWr roi dr I"»- 
!• fine, Auguste II. »'ous crée «mirai, il vous donne a•^^l 
d'or piMir couvrir li- puni de votre f/égalr; et, silr de «uUi 
appui, o'rtain d'o^ilriiir par vous l'alvtiCidion de son iivai, 
il vous noninic paltiiin a'iiiie pi«viiice, et son représeni*ut 
à la conr île Fiiiiu n... On a ri de vous à Vt rs.ulK'.s,.. j'élii 
là... L'étoile des beaux marquis du fOl-soled coiumenceâ 
p.ilir; vous l'i>bs4:urcir«x tout h fait... Eh bleo.voos lie ré- 
pondez pas ? 

JEAN DART. 

Voni répondre?... Mmseii-'oeiir, les Jean Bart sont le» 
plus purs briuiveois de Duukerqiic... Moi, j'aune miKi 
être bourgeois de Fronce que noble puluuais... Chacun»» 
klé«. 
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I.F PAI.kTI?!. 

OU I ceci eftt d'un héros !... Uais, pMoei gude, la prisce 
joue uru j«u I 

iP.t» feART. 

Cert une nison de plus pour que Je hU ttln fldble» 

l.eilf IV'iiinie esl ici. 

m» tan. 

yuVllc entre. 

LB MUTm. 

Dca ordresl.» Je wi» ie nullneencwew. 

«un URT, * Mitt. 

Sorte! !... («M fk<Mi>.) VuuL l« maltreT... Hcfwdei-inoi 
hien en bee, et diles quel enl te pliu fort de wn» dnn t... 

(a »'wiW tni«illl«Mal N cwli» In jirtii.) 

C'est «M fiHrfImNNMUte, mais je nurai bk-n le convaincre 
(Dwt.) Laima entrer cetle rcwiine. (it m% *w ustek.) 

SCÈNH III 



JKAN HAUT. MMiAME JJ-A.N BART. (kii. 



Kii.' I.' . . r. I i.:H .1* mkm» nttt 

JE»!» BMIT. 

Héiènr , j'ai m un affivux, n'est-oe |nm?... je t'ai 
hruliilisiV... je l'ai quiNêei ONiilierque «an» i'Mrt>rW)>cr... 

h- t'ai iLMniuvt'c ici l'omme un ange do Mlut <>(](• t'ni \nm- 
!ile... el j'ai os«'' cii)iiv '|"«' l'im» venno p^ur iiii auiro... 
fiail rfla Imit itilt iiiiu» Un^ ma rotiiiii** un il'l ii af- 
fixiix!... (il ..• >> ■ il u.. it. Ail ! rtli! lii! l'ins-oii'é sau- 
vage, >|Ui \i Si' li.iiri'i i|<H> M)li l'iif.r;! n'r-l \\*!, •^^\^ i'rir,^bl, 
'jiie siiii Kianciti ii pus "io'! ri iiii i-^. i l i| i.> |j fL-iii(iir <iu 
iiuriii 4van ilii I k' i ili' liuin il-I... Tit'iiis, m liril^ savait cela, 
il en rirait à (j^enin r une fi )i;»tv! 

MADAME JEAN lUHT, aire ik* nuslalt. 

Ah ! je .^avais bien que je le retrouverais ainsi. .. Oui, re- 
gardti-aioi bien, fa, dam Iw jeui... e>l-ce <|Ue tu y voU 
autre chue que de la franctlaeT 

J'étais insensé... et je WHft leut le dite... car ta roc l'as 
f iinS, lu peux d'un mot annirhcr «to mon ttextr cet iioiTi()!i; 
soupçon t|ui le mord... Toi, me (rdtur!... Ini, uu bonne et 
I r ni- inriiapère. qui lilals à mon (ojer (irès du beitciu de 
i iiRiis, >|uaiiii il marchait i peine, etaut m'ap|Mir(:iis l'ori- 
l.tiit sur lu ji lée qtiatMl je revronl* w tm\vr ll.iltc 
onncaiic!... idi, nu' traiiir. duiiccur H.' nm vie!... allotis 
dmii', ■•■■^U i' <|iii' (■<'«( fi/.>r-iMe, çir... Tuti fruir ii .il 1 -i ti- 
ii-iil... i"n rii.i '- Hi . i iittnids-luif... cWt (m^ nnt \ui\i^ 
iju'ou «e tmtiil... Les tii4vo« ^eo« cumiue note «e «aveat 

l»Ns ce qaecMque ruiiKiiiit-:... 

MDAKE M*R MKT. 

Ah! lu ne aanras janaii ««que tu m'as IkK aonOHr... 

VeM^uJSenlmniitreroMtannn... Oalls lo dépMient 
d'amuifer leurs alTilira... Ça coiniiience \ me nlwrwr 
leiu-s dqilomolies, et je veuK«Ddr Aimer ma pipe à cdw de 
l«u muet. 

■AOAHB ICfcll BAaT. 

Ah! je peiue, maini- n ni, que tu vu tout ne dire. 

Jt.«\ BMIT. 

• ifilHitiirnctit... r l(^ll^l•L•r^• iiiii >'ivisr de fourrfr des cof- 
\ I ^•t^ ai. f'>i fl 1^1' »es \n r oiros, oes c (Fi. Is où l'iifi itn'.iv»' dev 

Iftties M>":rnr I l'i'--.;. . (il •,. k,i mon^B.) Tiens... |lf^ S.llll>> 

qui ^nl lie tl.tiiiii.i . .. Ij> (tIh... Kl di^-moi [Murquoi tu as 
voolu n^éprouvei kium. 

GmndDieal... 

itAN BAItT, At irfme. 

Tu pAlis... VoytHiii, pas de (daisiinleric... Vfnlj tj lu le 
li eriibitinont m'ai reveau... Uéiciic, MulC... Le nom ùt la 
reiiiiiie à i\m vn « écrit ode> Ife 0001 « U femme qui ^e>t 

sci-vie du il> 11?. . 

MaDAMK JEAN «AUT. 

SdB Mm!... parla Vicige, Jean B««,«ette le demande 
Hélèatfl 



■iVAME JiU.N UART. 

Je le Joie q|iie ce b'esi pes à moi qae cette lettre eit 



JUN et». 

Ah t non fM!) men^.» lieUom1eicfaeaeiaHpire...Un 
Jour ta as eu un moment d'erreur... CéMt on beau de 
Vemiliea... tm prince... je le connaia... l'ai aiees de per^ 
don en cmnr pour celiM. BifUfMe-toL.. je faioieM. 
amuia mim tm. 

Jean Bartf Ine-taol... Oe secret n'est pas le mien... J'ai 
Juri de BM taire, je liai Juré devant Dieul ue m'inicrroge 

m 

JEAH BAKT, »>M r«(cr, la hluat i«nik«r à poMi. 

Aht mWrobiel... 

MiknA^K JEAM BABT. 

Jean Bart! (a tHe-».»!». .) Ht.-leiaiii-je donc eciast't sous 
celte horrible ac«u«alioat («éMeoM u mam.) Ahl août 



SCfilfB IV 
MAUilXE JEAN BART, JBAH BAKT, tM PRINOS. 

JEAN UABT. 

Meuseigneur, on in'ac<uM-; vous èt«» obligé par votre 
honneur «e me défimdre, de me nSMhiUter, de oie aanver. 
u raiMK. 
Que voule»-vMe dtoeT... 

MADAMS JMR BAlirtftMWlH «HlM. 

Jean Barl a dans am mains me de tas lettres... Vojcz, 
toTCi... il la Avisas encore... Mootdenemv dilo-lut oonc 
que ce n'est pas i mai que vons l'avea ecrile... 

ut ramcR. 

Vkistin mol sufAt... 

VùUli. priurrioï le due... Ah! diles-lc alors; noinmrz-moi 
la reininc à <]iii vous awt deiil rrtle leitrc, el je in'.ige- 
nouille à vu» pa-dï. (a u f-mn».) Oit! ^i j« pouvais cruir**... 
(u Mm «I tfpaâsM. UMiihi r"''i '« tati h naucnais,) 

LK l'IllMK. 

Lui! * J..1I i!,r;.i N'.i\i z-vi.lis pas as-îez de ma purolc/... 
I n II ii iblc niytlLre mVitvelop|ic eu ce moniCDt... Ne cber- 
eh. t pas à en aavair devaniage dans ce Bea maudit... Plus 

laid... 

JtA> BART. 

Vous ne vouiez pas me dire le nom de «etle lemme? 



JEUI Bàwr. 

Ah! ahl ahl itoftàa que j étais de douter eneonl 
Je VOUS jure... 

JKA.H BART. 

LenomdeceUel 



SCfiNB V 
U PAUTOt, LA COMUSSB, s* RBIMIIR. 

u GOaiEISB, te iMid. 

Monftieur 1c comte , me du cx-vons quel crime a commis 
un jeime 4>l(Ii:M>r qui ne nomme Slanfco... On le condui»ait 
à la mort, on allait le fu>iller... J'ai obtenu cinq minutes... 
C'est asseî pour que vous lui Tassiez rendre justice, voui^ 
nuwiiiteur le comte, ou que vuus lui fassies gréce, vous, 
mmnieur lepfinoel 

UNUIlCe,4fM. 

Hélieel.»' 



Cest noin Bltl 

Ciel! 

Le prince de Conti n'est pas cneote toi de Pologne, et 
c'est moi seul qui commende icil 

Grand Oleoi 
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JEAN BAKT 



NIMIR JlUK MUT. 

j lé ne me trompe pas... Ma mémoire est HilMe... 
HAèm Je Flalen... Je voiu ivconiiais... et yvus me recon- 
iMdiMi,n'€i(^put 

Que lignifie? 

lUMIIB JUlr UBT. 

Oh ! sois tranquille, ii fiudra bien on'etle me I^llde. 
Hélène de l>lal< n, il y* quinze ans, une jeune fille crainUm, 
ëperdue, quol(|ues instants avai.ldo quitter la France, chov 
entit ium- Lluukt'rque une feninie, son amif d'cnfincc; elle 
lui remelUil un ûépôi... ce» kttres. qui (ont qu'on m'aocoie. 
Vou» la conDalHex, celle jeun>- (ille; moi, j'ii junS dè laire 
son nona. Vous la connaissez. Nommes>lft! ! 

LF. puàm. 

Que pri^tendcz-vous dire? 

■AO*n lEM BART. 

Jo dis qu'illfaut qu'un mi' rende mon serment. Ja wnj 



voir prouver ù mon mari aue je ne l'ai pas désh 
que ce n'est pas à moi qu'écrivait M de Conti. 

U PALAU», li.i< i I. camltm. 

Pas un mot... la He de votre fils e»tà ce pcii, 
LAceamsu. 

Grand Dieu \ 

Mi»i> VOUS parderez donc le filciicc, qii md imi; fkaroli' do 
vous p.'ul iiif iiudre l'honneur? J°ai j>iii': lii; tu' j m n- i.' 
v(5ler un uom que tous m-uIc fnuvez prononcer. Parlez, par- 
les, je VOIW en (upiilie !.. . 

LA tA>llTI>SE. 

Ji I \ ii< connai'' pus, niadanie ; je no sais a' que vous 
Toulcz due... et je vous vois atijitiird'hui pour la première 
Au. 

MAIiAML JtA> BAHI, pouiiasl am Sri. 

Ah! ini'jinir!... aior.-., c'est mm** auBMignear, qoi pai^ 

jerez. Vout. éuvi la véiité. 
Lo mun de la remnieàqui \on< avezc^crit, rnotisefJ,'iiL'iir'.' 

LE l'RI.NCr.. 

Monsieurl le roi de Pologne ne peut pas se souvenir des 
erreurs dw prince de Goiilir(iMiaM jobIém, MciMii, itati «mit 

jKAn nsM. 

Itcnrie?: d ni gnke à Dieu, akwi» monseigneur^ que le)* 
ni.iniis i I iiRo se souviennent,' eui, deeeermeati qnlto 

ont faits. (Il rtliioule >u loqd.' 

RLDillCK, «lilriX. 

Monseigneur, le curtt-j^c de l'envojt' do la diète se dirige 
venla Ibrlerc.sL'. 

LE r;.LAIIN, HMlut >n milieu. 

CTestfUe la diéie a prononcé. 

L\ court>sr., bu l milim Im But. 

Que Stanko eoil libre, et je te Mu%-e apticl 

MADUli. JCAH BAMT. 

Tumetejuml 

UCOHTIMI. 

Oui! 

u rAUTin, i Jna Mirt. 

Eh Uen t tcsleK»-vo«u fidâe à re prince? 

JCAN BAKT, wtifMM b ti't 'i >u l'i-ui'-'. 

Alteeic! la tendresse et l'amour qu'il j avait dans mon 
oem' viennent de c'éleindre; il n*! a phKlà que le sentiment 
du devoir. J'allcnds ws ordres... {iiwii«* im* am nw 

Ml MM IMmfl. ClIlM (WlMTM I» «Au M mMM Ht» H M.] 

Auni-je ^ ^o*^» ^* Jusqulni bout I 



SIXIEMK TARKEAll 

JBAM BAAT DANS LA rOHTSHBSSK 
La eour de laftirurSHa da I 



SCÈNli PKliMlÈJlE 

UEUIUK, «x umà, .hMiihut u irvw, «iMitf A* «iMai*. FRANCIS, 
BRIIL, VlRELtKtL, «tri»4> <■ iwM«h** «OmtMtk Trovk K 
DAinsnnis tr oe Darscusbs, MATBuns «eiM», UTWJAinaiw. 

IlEPIllK, >•» foytnt. 

Boiiiws ni'n> i!.' hi ml r.^u. les députés du Pulo(ii)e uni pro- 
noncé Mir Vélo ii .n itu roi. Vous alki, dsus UO iosUnl, en- 
te uJrc la loctuiu du dccre<. ' 



Vnall 

auMua. 
AllOBi, de kjoie periout! 



Vtvat! 

Flgoie-toi ca,et de» trtnqniUe, mon farçao. 

Pas d'imprudence I 

BAIK. 

Avez par peur. Vous, monsieur Francis, tAcbez de *OTr fe 
cipilaine. Slui , pendant ce temps, je vais les e m bohm». 
Alleiiiion, Virel'œil... et loi, Misai, prends la parole. 



Moi?... 

Alloos! Oh! et vivement! 

Misai, I 

Pudon, annaleiir le «oidai... 

ut aouiAT. • 
Eb UenI qoe v«ale»4<ous? 

Misai. 

Je voudnia... e^à-dire... nous ToudiiODiN» 

L£ SOLDAT. 

feqUqiKns-tu? 

Ban, VfM ««Ir ttftmmi NaAi. 

Voilà ce que c'est, l'bmi... Nous sommes des mnsirirji; 
ambulants ; nous avons entendu dire qu'une fèt«' drvaii i..>tr 
lieu dans la forteresse («o«i.»iii Boii), cl ^|>ll^ avoa^ yni ce 
brave homme de nous ivcommauder « l'ordonualeur de U 

me. 

tM aOLMT. 

tlledrik,alon? 



C'est cela..* 

Je vais l'avertir. 



UMUOAT. 



bRU. 



Bien oUigé. (u mMm ton rar la has). 

SCÈNIi II 
LES MÊMtS, .MN» ta Soldat. 



Enfin, m'avcz-vous assez compromis , v<iu5 i '. madame 
mon épouse'.... Je n'ai plus une goutlc de sauj} dans le* »ei- 
i:v ^ Si m us m'en croyez nous ferons bien de noUC en aller. 

(il >cDl reui-.'tiVr, il ?»i ifl^aii p»r B(iL VÉTtfoî.l). 

Bhik. 

De quoi, nuus >mi aller?... Ël le capitaine... Virel'œil, pas 
d'Hii|u ui1i:iicl'... ayuos un %ff |'*H^I**T*P'?*'*q'**- Wimmiiiiwiia 

mujieifus, la vieille. 

VlULcVl-lL. 

Dieu de Dieu! moi qui n'ai janwts joué d'autre inïtra- 
ment que de la baclie ralNirdage. 

BMK. 

Je te conseille de te plaindre. T'as une trompeUe,luliMiiat< 
On peut toujours se servir de ça au licsoiu. {»<nin»\ m 
kw.) Mais moi, quel meuble!... mille sabords! Râcltz icur 
donc les ciVtes, avec ^a!.. Mais patience... (a aifii.) Fi|;u!c- 
tiii, inun Ijllot, quatie lieuros a la na^çe, avec Franci- .. 
Pauvre enfant! Tout était iwué pour débarquer, lorsqu'une 
leoqiêle A ddoorner le diable disperse let ttigUiea.,* 
mm, « [ 

CestMcnfUt! 



Qa'eil^e que tu ilif .. 

Je dis, qtwl malheuri 



Etiont ce que nous pouvons faire, c'est de nous jeter uns 
dounine dam im canot... Nou dencons toute la nuit «u 
milieu des tagneaetdea biiiiulB. Enthi, noua y voilà tant 
de nfane, grice fc ton timêH» Poletlie, qui nous a pncioé 
ces habita de ameleienB, et noua «•aona pu p4adim ki> 
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JEAN BAHT 



Seulement, quant kdwinnci..#biMi le bonwiri OnfouUU 
la porte de la forteKM... que tfta. eit indécml; piunu 
^u'tin nous croie enoore. Allou, vré|Mn ta hwangne «t 
ois penuuif. 

Hais qoe irottla-was qo* je lui diaeT... l'ânotlon coupe 
Don éioqueiioe... Il w me fliirefiiHiller ti Jumale U dioeom 
s vérité. 

Alun, mu cher. Je te joie d'i^nuaer U wave... c*<il 

acré, ça. 

viKix'crjL. 
Nous ré(Mjus<'nms ! (il naubM.) 

MISU. 

Vous l'épouserez?... uia veuve?... 



Silencel voUfc k Bediick I fe to fOM. «M Mu^ 

8CËNB III 
Ub Hum» RBDRICK. 



Ah ! c'est toi, Miski ? 
t M;i, iii(.)iist'i.:ti(;ur. 



iii:bHirji. 



Tu veui, m'a-t-oo dii^ m'unener dei omaicleiu pour la 
èledeoeniri *e* 



Oui, 
pie... 



BtdaiboM,alleil 
Des plM fie boue. 

KEUHICK. 

Eht inai«, cela tombe à int-rvcUle. On m danser dane lei 
ouTi. (UfiinM ank m Tim'aii.) Voilà tes reoomniiiidéat... 



c'eat^Mire... fM oit 

oadune Pioleilca.« Je liane à emu&ter». 

■BPRICK. 

Cela suffit !... Tu m'en répond* sur ta tête. 



Sur ma tète! sur ma téta ! 

BaiK, bu. 

Puisque |e te dis que j'époueeni ta veuvel je n'«i qu'une 
«rele. 



Eb ! là, dea nenvellei^ 



FkUMi^ je vIeiM de «eir 



Qut aH'ilTPirlevite! 

vihel'ckil. - 

t ant s'a^^llrL'r .•■i U ^;iu'u.i iLi M iipirail qui duiiiic dan» 
I ^i iiude cuta ue comuuuiquu pouU avec les caveaux. 

Puicc que?... 

Parce que les cavenix loat pleins de poudre. 
DelapoudreT 

VnUEL'tKIL. 

Pu le |1» petit mûrement, lonum I 

BRIK. 

MaiskMttpinilt 
Airibeidl 



Mais cMHioent 

Tiiul UUL' ffiiiie. 

BRIK. 

Une (rimi... Je la liens ! (u«vt.) Vous allez danser, les en- 



Iknts. — Tite-Uen t... moi, {"m fiuoer ma pipe... c'est plus 

poloiiais... 1> M li miiiii.. Iw mUm» «s k cm* InOM 

— Bl f t « 4p«l|«rw M JMMM Mt M.) 

m SOCDAT. 

unie dtoblest enlèves doue la pipe à cet honunel 



Parce que?... 

LE SfllD*T. 

l'<ia cIl' ii Uevious!... Au large... et laiî-loi, drOlet 

BDtK. 

Très-bien ! (vtw ) La poudrière est là! tuolus.— Maij 
HBlUent dCiiCelWj' la puitef 

VOSL'oUI,, mUhI lu II 

AUona, vm anliei,à ladaniel 



Ala 



I (Oa a i« H 



1 4 ailk •■ pari nMwa t» 



I t WM* 



Bien! bieol AQtH voire petit rigodon, nés pooleto. 



(a fwt.) On tiehntn de irmb Itin 

•(■■I» dtnitM Iti teNBi^ «âiUC Sa i«a 
S«i*a Si kr «ri dit la iNiiNai.) 

SCÈNB IV 

BALLt^T. — La nii'i loabm^oca k *f»ir. A\r*t \e fatifj'H !♦ 

— I- F.NVOVÉ DE LA lUÉTE, 

So«ui-> I ir -,r t] /.^itif', i-KjwvT* de i«rchp«. — l'UI« Lb I^RINCI^ DE 

f.OMI , ,.„,. j, JUAN BAKT, LK COMI K PALxTIN, 
lihMili K, iihk.ikhs. — U^ PoRTK-BA>MtiiE. — Soldats. 

t'0U>^Ai.s. — blllK «l FRANCIS cWrclirsl i m ,a|iffockw »• *m 

BM. laiiiÉ irtrutaS^ pdf LA COMTB88K. 

RiraiCK. 

Silènes, bonnes gens de Dembrog et respect au déeldens 
delà diète. 

Uk MLATIN, i l'«i.u;ii. 
Monsieur l\iiv(iyi> dckidii'li:, vi'uilU z di.''cacbeter le pli daiU 
vous ùlcs porteur... t:t en Uiru ù iMute voii lecture devant 
Son AUesae k puînée do ( ;ot>ti , cnididai des i 

UlUk, I (urt. 



JKàH HWT. 



Tei,kll 



Oui, avec k petietiM. Et nous avons bien tmviUlé ope je 

dis! 



VUBL'criiflaa Irik. 

Si nons a'aveoi pas d'âmes» aons avons teqjoonk po»* 
dre, en attendant. 

BRIK, lU mkmt. 

Et la porte du caveau e»t diSralioguée , à tribord et à l>a- 

bOIVdl (|M Ivt Boall« I» pon. A (aurtie.) 

JEAR BAIIT, q«l % IMt mUB'la, i Bril. 
Hen, taiii-toi! (Ui MOMun «wl an >|>p<l.) 

l'eKVOTS s* k Mm, <i%\ t aécacBMj la lium. 

• La diète, réunie à Daniiick, vilIttUbie, cb>iihie p u olle 
• pour y tenir ses séances, faisant passer avant 1.' vcea 
» des assemblées de Polu^Tle et de Litliuanîe, l'intén^t de 
M cca nations, dont elle e«t la souveraine arbitre, a[>pi ' le un 
» trAne...Sun Alti>H' i Klocteui deSave... Augusti'.deuxiiMi • 
n du nom, et cummaïule de lui obéir sous peina de la vie. 
UtiUWt. ' 

Vivekdiktel 



Vive kditkl 

unnn 

- le pfokokàkkeedn monde! 

L'nnort, la 1 

Monadpienr, je tnumettni ft k dikta votn piralMU'- 

tion. 

JiUNBAn,toiaSrik»«alialNa<a|H» Salai. - 

Tiens-toi là ! 

\x PBiKck, tiaa ans. 

Oli! j'aurai tua re\atichc ' 

Ll. I'^I.A1I^, > loai 

Mon^igueur, Je suis le maître, «ntin: — KedriclK.... k 
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M JËAN 

uiftre Slanko Mt maaiix^, Que l'ordn du oomeU s'eié> 
cale... AUwt 

11 nlBit pli» temps. Il r M I suoko estlibre. 

lihiel 

L» i.uM .1 — I . 

Je l'ai «ji.n. Joan lUrl, lU'IVmlt /. l' l'riiici', on l'u vcttl 
à se$ jiHi)'». l)éfcDiva-k, m>u> U' l'viuvcx, car il oeiulj«iBKil 
Intttra envers voua. ■ ■ 

IM l>A.U1U(. • 

MiaërablB! qu'oacMu dire? 

u ODHTCaC, t Jm> ■Mt. 

Votre femme n'est pas coup&ble. C'est 1 moi i|pe le prioM 
éciiTait le» kitres que v«w evcs Iroavées. 

«iX BART. 

Od! (Il tirtm»» w. ri. J 

AhtlneiiUnBCeiBnifnt jt; me vamM 

L4 covnssK. 

Mei Je me rais d^ vengiel (bhi itiNm t* ium**.) 

Jean Bart, ta maint Dék«doi»-m>iu. («• hhua) Oue pri.> 
tendei-vout faire, n)onsiL-ur? 

LE tMI.ATI.^, m Pdott. 

lin lui'lliiiit le [ ; ■ ! mi: I Mil de et- pay-^, avant li di'. i i.iii 
du C<uiM-il rupièiiiu. vuus duz uoiniui» un ciiuiv itt; le-ro* 

natioa... qui «ouf floce bon du droit dei gewl •» Votre 

épdi'. 

Rrik ! la t^rcliel 



Kllc y i'f>t 



On va en faire. 

te nlIKC, qui > IM (MMaml (M 44*- 

Mm épie... La Toicilmaitle ne la tite JamaiB pour la 

radie! (* m mmm m «** Br* ^ M la iMlqMt.i— U MMla toMl- 
ntalyWMM.) 

LEPALATTX. 

Ifuened! qal venes aiiwl «nranter une aniMie. (nmimii im 
iM> iwt t Mto.) Rei;ainh!f , paMint dee 



BART 



n \y HUIT, >>i i>riix*. 
Mon^ciijneur, élcs-vous pi-èl à raumir? 



Ouit 
AUoiMl 

u wum, /wm/M «M b Maet. 

V«nfeiKlieiir, AtnnvM firifl, fOlM ^lébl 

t£ PlilMX. 

Junb!... 

LE PALATIN. 

Jamai*! (fi 

•UT \f [«loce.) 
JEAX BAItT, mtUM l« M*lla. 

Arrière!.. On ne met pat la nain Mir UD file de Fimoe I 

UMUIM. 

A moij Pologne t... (tm» iwwwmfcii w w i n ii a w i. ) 

A moi, France'.... 

FIUMJ>, iVlincjm, KO» lorcfcli t 1« muo, il.lii M l'tM i». «no |ii'r». 

PcK, c'est toigoun moi qui t'apporte du fcu^ en voilà! 

IBMI MIT, nUImM U Iwcto. 
Ah! {m (in«M*ar U fit» U iiJii— wi .) 

SabisM^-iOitt du PrllMel (u* «mm iilaw to tat n fn mi 

k riiwf-l 

jr\N liMii. 

l'ii pris de: (ililA tt la furlcrose v.i sinler. fii n.ff.^iji U imlie 
d> t'rniti» <l. Il po.Irt'r..) Ail 1 llcU» '.I l : i m i Jll tlOttre 

avet Je 111 Rirl! Kh ' bien, avancez il<jiit, luauiUiidUl! 
Allons, mes agneaux, avaiMxi duucl... 



Mais tuez donc cet lionuMt 

HRICK, »iaM (|u« In ■n>tel«>ti ttol leur. co^Lmmf* i 

.■.r |.jr i il il I . 1 J-»C Eirt. 

Pe i|u<ii' 1)0 i^uiii: iLUT le lapiiiàiue Eh bien^ élu, »: 
UMUSW. 

Tufi, tuez dtmcî... 

JEAN BART. 

Kailos feu, et p.is un de vous ne restera vivant... .XSonliù, 
li ins mes (iras... Le cœur libre et consolé... Ah! je iw r.*- 
liHUM! eiiflii Je m> M'U» le eourage d'na lioo.— lirprir, 
Bj ek, ce liiiiit d'eiif.iiit uf fàlA Il C^pidlèl 

pour moi... C'est bien le iiU- «k Jean Barti... 



Et vite ta JoielOui, mes éinmn... c'est ouaune Cffaqw 
nous sommes, nous autres Praiiçai:^, «jiiand n"u» ionoiii 
gais, non» aimons le bal pour tout te inonde, et ei y 
permetlei, nous allons «aiUer tous ensemble! 
IM». auiMr «M n umh .) AUous, toyeos geolils, tes amoun, Ia 
armas AtemI 

tus BAtT. 

Les armes i teru,Toui dls-je, ou sinon', (u m « •«.>- 

MBi «M b pwMte. tM MMiwMfMiM >»m êiwm à lin», awaiif m;) 

AUes, mes braves! (ni miiiin .] 



Oh! oh! Ils ne flEroM mourir de rira, ces dMiiao«lerl<; 

Cftl« M Man 
Vive le prince de Cnnti? 

PniH i\ \ou le vû\e«, le premier dstl;.' lîiie i ( lil île oit 
libci lé a été «l^l.^^ure^ voiiv tnim>|.iii . b ji j i n e^rt t» 
Toile ! Lh Lilhuai>M> i!C f-oukvc cl t otci l'a«aMt-gfti ik ! 
I r> l'AïSAMS, «Miiiii. 
Vive le prince de t>>nti ! 

ttsno. 

A vous ces armesl (l<«ftgMn«iNMl«M t ' a^iwt tmm^H 

MM*.) 

tSSMVMK. 

VivetepriBeedeOonii! 

Hcni >iitcx hur vo$ navires; gaçnez la première vilk «k 
cdle. Aile vient date dOeldKj «'.uu \uuai 

LtWtlROfc. 

Slanko, mon fib, noub lum tu «ii 

STAMill. 

Mon pire! 
ComingiMiis, aux navires! 

HART. 

Allons, lo$ enfant», prologeons le dl^itrt dU flioce! Es 

avant! (il> r.ni>hKim *« |i>M, I»mIiUU TmI m »p»iibm«, SbA nr 
rrjn<:>. a u .limu , et «MwS 4» mMlum ^ «HikM It I HMU M , !■ 

jrf*t« d'un nHît.) 

imiK. 

Ualtei les amours... et ne itou^eons pas ! 



ACTE GINOmËMB 

SBniÈMB TABUdJO 

LE COiinAT NAVAL 

En plfinc un r A bord d, la fr 'paff de Jean Bart — l.'*ïi: ' i ■ 
fie II- fi;i ii|ili'V(i'irîi'f.i faf iin public. — O"**'*' ' 
mnuii.— .\<i lever du riduau, Brik «st à dirvtili»ur une» i' ^i^' 
Hêê nuMsiMts 4e l'aiwit i |ii«i4s iviams le» dcai tiooiw 
boMlr; poli. Mentait >ssn lart. Sur Ih w ii m i Iw iHtn 
5 le^taéemew. Is viimwrt' 



qutti, U» mvM 

CBRfSK4a lenissaasi 



SGtNS IP&SMIÈRB 

BBU, L'OFRCIGR DE QUART, HEROnjS, HUO. yKl^- 
NATELCm, ri. JEAN BART. 

L'oFFICltR IIK ytAllt, i l'»rr.fr« Wlinl, 

Range à catigucr la misaine !.. (larguez! Rangea ai(>i 
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JEAN HART 



n potil bnniArL. cai-g'ml An Mie hta du gnuid foc!» U 
•riitd hunternir le mit! branetl U mm*^) Mnitre» Sulet 
'entrer les hammraila bottoir. 

Li j hi»inme.s dn hOMnir pu Hcilans! 

i.'fif I H im. 

IjC? gabiers à visiter li' t;r. l'iru'nt ! oh ! les vigies ! [Lm 



Ccat donc qn*^ but les a' en'irf^, mon Iteittematt 

L'MnCiCA. 

Otil, met hnm. 

mm. 

Vivat! 

Lt maintenant à jrnn- li im ics! î*nitB»r« » umh,) Vous 
pvitvei pteadre unu li> i i>'>ii iri.>i>s... uiullaaioade enbu. 

Tout le nuHide en loat (qm^m* mmm* jh i *w !*««•«- 

■OUI.) 

MM, MtifTiiil 4a hiMr H HP*> 



Tlà que J« n'«i plu de tebec;, 
mMnca,eiiidil auldàt 



Nom nrtwe ^s. 

En v1à nii moin» une vie! Ommn çi ntt>, mon DIoii. 
■onimc ça file I... L» dirt«^ est si)r« d > «o'i alTdire, «l «<•:) junia, 
IM'im'Iiti», n'ont«|tt'A bien *'t<>nir. Cm! pw (a... Maietol, 
I u- m'a (Mt h Mpitame, faut qiie tu nilb>* m'altendic de- 
urin malin à iVvanl de la rréente, comme antreNs quand 
Mt9 aviona à eainer... V1à l'inaUnelpiit d'capHaine... Bil- 
» qui n'eeraii pat malinal!.. {am «• «inim bm^ «ta awi m 

un lirèaatMakhMictoèl'liaM.) 

JUN HBT. 

nrik! 

rhik. •■' 

r.ri5 nom!., le voil'i... c 'l'^'Aii'''. 

ji \ \ Il u^r. 

l'as de capitaine... c'est pas tua ch<^r que t'as devant toi • 
fat ton nateloL 

anic 

Mon nutdot... «ras... M... abt». pardon... 
jBâNHvr. 

Tm matelol, te Hm^... oam n'avons pu de temps a per- 
Ire... dcoula ! (ii a'i^.) 



j'éooote, malelot. 

JF^M mm. 

N. allim^ h lies .l.iii.'iTii ' CI t.iui'-... Il< mil 1 t'iil ■ rn'p:»te-î, 
' Il nu ai qiic six; nuis »<)i« triiuquitie, j'a»8iircr>ii ledt^liar- 
: '4<iiient du Prinee. Seulement, c'est pent-étre bien la mort 



iiur iriol. 



imiii. 



Pour TOUâ... pour loi, Jean Bartf 
JEAK aurr. 

Allons, qu'est-ce que c'est... e<t-oi ^ nom alloM mai^ 
bander notre peav, matelot T 

f<\\S. 

Clé nom!... tu connui'. ïinli. jn suppo^et 

Otil, maiJ j<î le drvino, c<MH,>'Ti\.. N'. a<i' pu <|i.ie nous 
nu» l'iions Ibttt un pt'ii » l'i'li ' ili' ' L' oMi iL<>c i Dii'ikffquo et 
< I ntner nnin^ pipe entre ia brave ivma» vl le liiMi mm 
lu. M' souvenir do tanleaeeeaottiietquineiMetttlBnbuald 

ÏMiie et le cœur? 

aaïK. 

C'est vrai.— Là capit^oe d'ttn cAté... toi de l'autre... le 
•etlot entre les Jambes... c'était gentil ttrat d'in^mc.» Gré- 
tam 1... maielat, vas-tu ra'Caire pleurer à présent? 

JMIiaAKT. 

Eh ! non, je veux te Tain- lire, au contraire; car tout (• 
rrîvem... pas pour moi, peut-être, mus pour lèil 



I l> llllll ul l^^t 

le l ordunnti, aujourU liai.d éu^; pnident. 



Hcial 



«UNMar. 

Je le rordoiine... Tu n'es sis chef d'eseailre; (u n'as pas 
à montrer l'etemple du Mon mourir... Allons, ms de rd- 
pUque... prend» ce piiipifir... c'est mon teslament... c'est la 
fortune de Frandt et de sa bonne remme de mère... Tiens I 

Ail ça!... t'a» linnr; jim- (II- me déchirer le cœur, liii. . !i>n 
teslaiiient... mais si une balle va à tOÎ^estHCe qu'eUtt Utf 
m'auia pas traversé d'abord? 

JUN vaut. 

Je le dcfenils... 

Ilrllk. 

Me dé! Milii ça «t moi... je suisl'alué, matelot. 
jBui wa. 

Je suis lu tlief... 

OkIK. 

Eh: tu vois bien que tu n'es plus mon matelotl 

ISill BAUT. 

Si... Si... et ein))n<sc-moi, la vieille... Allons wyoïw,.. 
vovons inaiiitcnaiit... de la jou*... je le veut»* Il Joie e*Ht le 
salut du bord, et dans une beure, peul4tre, nous serons en 
vue de l'ennemi. 



C'est ça! tiens... tu le vois... j* rit... ahl j' ris <iu' j'en 
crt'vo... Ei. puisque lu le veux... tiens, tu vas voir... Holi, 
iiiiii'.ie, raites monter tout le monoe... les a.iiis, les niMKMes, 
le iretiibleincal... c'est le capitiiiBe qui te veut... 



Bn haut! 



■RNC, I Mw. 



AHona, les amis, le vieux Brik est joyeux, que ça TAonfllB, 
Il veut chanter sa chanson du tamic avant qôe voue «n 
donnicx à ceux de Ib^bas... 

jun lanr. 

Merd, mon vieux Brik. 

SCÈNE II 

TOUT L'ÉQUIPAGK, BRIK, FRANCIS, JBAN BART, 
HBIICULE, L'ËVEIU.Ê. 

lIFflCI I y, [MT.'ilit ']ii'<Mi irnM Im hMWfli 

liens! le capitaine qu'est sur le pont... Décidément, tiuus 
«Uîma donc «voir de k danse f 

Oui, ma vieille... va... et neue annos des danseuses, 

celles de lù-ba.'i. 

' :iim:ixK. 
Tant mieux... m'en faut vint-cinq à moi tout seul. 



aaix. 



Sois tranquIUe, tte aarts Iwle... t étea-voatf 

TOUS. 

Oui...oai.- 
ta chanson dn tabac. 



çaiea. 

Vli ce que c'est. 



I,' ms(1ot rrrincn» un p»'i"'^i»bl» 

IJu'Ciit la \JLtul«î i :iTii :liiiii'l-^, 
Qiiiiiitl O'i ii'isl p i- v'iil 'iiu Ul ■ apiijic 
B' (Ji'tair' Im cord.in:' d k.iu;)i r-i, 
M.ii< lifiireus'iii'jni iju'y pi m r ti rir«, 
D-i 1x)iirrant la pip' <,ui' vuiU, 
Sur le Ix^aii por.l du frand nsvirc 
Oasqa'îi di&iribu' du ubac 
Non» Kt-rron» ça 
Oui dfc! oui dàl 

«s! (W*.) 

T l ». 

etc. 



ll« VH1H0T. 

1>HMf<ir i:<u'iiT 
On dit tjo' la Fruiic' e«l une colnm^W 



Qui plan sa* fi 
Kt nn'aim' aitm çvaVt'tiwr la tarie 
Ouf <1* t^fner sur di-» TttiiwMfc 
VrAitiU'tit fVil i mourir do ril» 
Qii'i/ri l'v' di.-c f' tr bi'''i-' li .■ 
Qii!i-iii •Ni- H [i"i;' il' iifli- i II 
Jcaa iiart l'ail fivfMW l' uIm. 



1 



JEAN liART 



Nous Terpon» ça 
Oui dà ! oui dA I 
Nou* Tmons (a ! (Ms.) 

TOP%. 

Non* verrons ç> etc., etCi 

SRIK. 

Allons, capilainr, avant d'^lrc chef d'escadre, Tonachan- 

tiei la Tcktre... allons.... 

JUN UAKT. 

Et pourquoi non, tonnerre! 

TOUS. 

Bmo! 

IMN RAKT. 

TaoïsiÉHi cooriir. 
BStas, de Dunk<<rqtifî à Rayonne, 
Du clochpr d' Marf^pilk ^ ToulOD, 
La Prsiie' D'e»l.*ir pa» un' garconM 
Qui hal f.nt» Mptin itn non Islonf 
L''iiii»<.T« i nliiT IVntrnd diiT, 
Qaaiid 1' niai'liu l:i vi'illi' d'un combat 
Se r'toimif vi ri •■)!' P'jiir lui Murire ; .^^ > 
Dooo' Ivur df ma psrt du tabac. *' 

Jo terrai ca 

OuidA! Ouidil 
, Je verrai ça f (Aiï.) 

TOUS. 

Je ïprraiça 
Oui d& ! oui du ! 
Je verrai ça 1 



Navire ! 
Quel bord! 
Tribord à nous!. 
Quel horûl 
Bâbord à nouil 
Bravo! 



LA VICIE. 

l'omciEit. 

L.\ VICIE. 

Navire! 
L'oFFir.irji. 

LA VKIE. 

TOl'S. 



JEAM UAnT. 

Silence, tonnerre! (s»»i«ni«^ mn mkc ita^nm. — ht» mftt»- 

n\t.) Le cnp sur le navire' A la manœuvre!... Kvenlez le 
grand hunier. 

l'officieii. 

Brassez! (Oa ««^aMU neutrarm.) 

JlUrt HAUT. 

Des frégates ho! Iio! (on l'nunit >• lala «a pMU-«*ix r^oaul, 

) Attention I 

LA VIGIE. 

Deux navires! six navires! 

TOl'S. 

Bravo! bravo! 

LA vinic. 
Trcntel Us courent sur nous. 

TOL-S. 

Bravo! 

JEAM BART, «M» fom», 

Silence, tonnerre!... Pn-vi-nez le prince! Sus! aux trente 
Toiles!... Qu'on monte les armes d'aoordagc! 

HF.HcrL»:. 

Qui- bal. Dieu de bieu!... En avant les llûles de bronn. 

(Oii «nirwl tu \om ploiteuri «mi» d* (»i>o.) 

itlA.N ilAHT. 

Le canon! ne répomlez pa» au feu de l'ennemi... C'est k 
bi ùle pourpoint, c est corps à corps qu'il faut lutter. 

UEHCLXG, niKwçini. 

Le prince! (u eii», •cconiiM*^ <•« jeti am,» mM t» «m «iu- 

0uior, fiiiiifi 11 rvvM 4n bor4. Tt«l>dun il lanhm. Le attire «Ira da baH.) 

SCÈNE III 

Les lafaiES, LE PRINCE, STANKO. !tf ADAME JEAN BART, 
poK LE PALATIN. 

LE PHIKCE. 

Eh bien! Jean Bart... c'est l'ennemi... ma place est à 
càXi de vous sur le banc de quart... ma poitrine face aux 
boulet*! 

STARKO, bit, i U (<>ulM iv Prmet. 

lAon père, je vais otnhattrc sous vo$ jeux! 

LE PBIRCE, a» nteie. 

Fais ton devoir, mon liU ; le sang qui coiJe dans nos 
veines n'est illustre que parce qu'où sait le bien répandre ! 

FnA:<CIS, è la dralu d* Un Bart. 

Et mol, père, vous me l'avea promis. Je commande 
l'abordage? 



JLAM BART. 

Oui, flilot, c'est un honneur qui doit appartenir aulît' V 
Jean Bart... Et maintenant, embrasse ta roère et ne uj'jI- 
tendris pas. [tt fti»* rirtt^rr.) 

MADAME JFAN BART. 

Mon flis! mon enfant! Oh! je sais forte, va... je ne f\tm 
pas; mais je ne veux pas te quitter. 

tWIK. 

Allons, madame Jean Bart, venci et rentrez ces laniK'... 
(bm.) Le capitaine me l'a confié, n'ayez pas peur. 

LE MIMO:, È tnm Bait. 

Jean Bart, au nom de la France que je reprisenlr k'. 
appelez la bénédiction du ciel sur nous tous qui ailo"w 
combattre et qui peut-être allons mourir... A genoux! A i;.:- 

nOUXl {r«sl le fnoa.-la ta d^cnu,r« *l t*»R*OAailU.) 

nA:« BART, i U!M, ï l'arrlrr». 

Mes amis, la Vierge, prolectrice de la France, f«nsi>li n 
vos épouses et vos mères, fi Dieu vous appelle à hii, fiy 
roi, votre maître, les prendra sous sa protection... Prtl i 
mourir comme vous tous, je vous bénis au norn de la Paint ! 

TOCS. 

Vive la France! 

HERCCLE, t J«aa Diri. 

Commandant, voiU le vaisseau amiral qui force de voiteç 
et prend la tète. 

JEA!« BART. 

Tout le monde .1 son posie de coraoai. branle ba»! cï-i- 
nonicrs, attention !... l'abordase prêt à sauter à bord d<> IVn- 
nemi... Tribord, feu ! à toi, Hercule, h toi ! 

HERCOLE. 

Tribord, feu! 

iZK^ BART. 

Luffez tout! masquez le grand hunier... bâbord, fou! ^ 
toi. Hercule, à toi ! 

RERCVU:. 

Bâbord, feu ! (Toui Ita nMv«B*gu m «oat nccitM.) 

.<^A?IKO , nfudaat à drellr. 

Prince, le drapeau de votre rival flotte à l'avant de ce na- 
vire... je veux l'abattre ! 

FRA.tClS. 

Moi, avant! 

iEAN BART. 

A toi. Hercule, à toi, feu ! feu ! vous! (a «• Mawai n 

nioalt ur In tnaiioa da paitlia arrive par la gaucbc pour Èimitt \r Si>: 
ie la tmatr. — En Blême tcaipi ua autr^ ««(uetu, aioat* par l« palat.o, 
parait à aroile.) 

LE PALATIN. 

Vive Augxislc II ! 

A BORP DE LA FRÉGATE. 
Vive la France! (On ■* ptrct^Ui am iIm unna. luake « 

FraacU courtnl au paTiltoo do U diri« qa'ili le diapalrat.) 

LE PRinCE. 

Regardez... lui le premier. 

JCA!« BART. 

Oui, le premier! (a » mvmrol «m ilAliarf« fimlaU a !•'<. — 
SUakn rrçojl m roup dr fru du palatin. Il eNaaF«U« ImI ea leaaat U itf 
praii doBt il i'nt ri«par<. Le nrini-r,, qui a auiti le niMTaiBral. eaipotr*** 
enfaiil daiit tet braa tt ririit l'dcndre oiorl tout A fait k TaiaBl Ir loa^ ** 
mit àt beaupré. Jean Ilarl rapparie le aien sur le pool d« la (rtftlr. U* 
Frinfala uat »alue« du ga<ire etiiie.111.) SaUvé !... SRUVé piiOCe'— 
LRPAlKCE, aamtraat Slaakn. 

Non... mort!... il est mort... mon fils! 

JEaM KART, à ixolane Jta* Ban. 

Ah! femme! femme!... mon Qls... 

BRIK. 

Faut-y qu'on vous tue, maintenant? 

LE Pnir<CC, an palalia ^a'oo aacoa feiMairief. 

Monsieur, à nous la victoire... je puis abdiquer s»n.< 
honte... allez dire à la diète que le prince de Conti préfctt 
son litre de fils de France à celui de roi de Pologne... ni«« 
èles vengé (u raïaua «'ladiae.) A Dunkcrque, Jean Bart.. j'! 
porte un cadavre. 

JEAN BAHT. 

A Dunkerque! (Moutrut u (»■«•.) Brik, Francis... i)oo> 
funu?ions près d'elle... Le cap sur la Franco! hors le grtni 
foc. foo i*b>«'«.) Éventez le grand hunier, (u ba«»r, i». 

M mit parreniliniUlrearnl k l'aie du uaaira , e<t loanc dana la «im«« *" 

aiiire. aoiiet.J Mousicur l'ofllcier de quart, faites couvrir le ai- 
vire dévoiles !.., En France! 

L'ornCIER, b^laat. 

Rangeàamurer les basses voiles... En luiul, largue l«piT- 

roquets! (L«a aiawnnm l'nrenuat. — Tableau «rla npriae da irtinr.- 
ISS MATELOTS. 

Allons, amia, 

Vire la Hrance I etc., «te. 
FIN 



fl.o d* tnvonf 
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